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- INTRODUCTION -

Cette étude sur les manifestations de la Contre-Révolution

dans le district de Montfort de 17S5 à l80C fait suite à l'étude, réa-

-lisée en 1^76, par Ur Jacques Danais, sur le même sujet, mais sur la

période précédente, soit de 17S0 à 1753» En conséquence, ce mémoire

s'efforcera , dans un premier temps, de prolonger le tracé chronologi-

-que des événements historiques liés à la Contre-Révolution dans le

district de Montfort, déjà ébauché par mon prédécesseur de 1790 .à I795,

jusqu'à l'année 18OO, et, dans un deixjcième temi.s,de réaliser la sjn-

—thèse de ces dix années de troubles, afin de mettre en évidence, les.

changements ou les constantes, la progression ou le recul, de l'idéolo-

-Sie, des causes, des moyens et des acteurs de la Contre-Révolution dans

2e district de Montfort.

Du oésastre de Quiberon, juin 17S53 aux soulèvements populaire?

de la Troisième Chouannerie, juillet 17SS- février I8OC, bornes chronolo-

"giquetde cette étuvde, les manifestations de la Contins-Révolution dans 1<

district de Monîort furent diverses, par la nature même de ces manti'est- -

"ions, par leur intensité, et par leurs conséquences (succès ou échecs}._+ -i

Le ooint de départ de cette étude, c'est un constat d'échec»

l'échec de la pacification . Cette pacification de l'Ouest, tant désirée

par le général Hoche, et qui aurait du etre effective après la ratifica—

-tion du traité de la Mabilais (20 avril 1755)> ne survécut que quelques

semaines. Les signataires de ce traité, du côté des rebelles, n'étant

pas représentatifs de l'ensemble du mouvement insurrectionnel.
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Cette faillite pèsera lourd désormais sur les rapports entre

les républicains et les insurgés créant un climat de méfiance entre les

deux partis qui perdurera tout au long de la période, annihilant jusq'à

l'arrivée de Bonaparte au pouvoir (Brumaire an VIII) toute tentative

durable de pacification.

Ainsi, malgré le revers subit par les contre-révolutionnaires

à Quiberon au mois de Juin 17S5 et l'arrêt momentané des troubles qui

s'ensuivit Jusqu'au mois de vendémiaire an IV, la Chouannerie retrouvait

un nouvel essor dans le district de Montfort contrôlant la presque tota-

-té des campagnes de la région (Paimpont, Talensac, Irodouër, Médréac,

Iflendic, Saint-Méen,... profitant ainsi de l'impuissance des patriotes

condamnés à rester cloîtrés à l'intérieur des murs de leurs gros bourgs,

et à faire appel à la troupe républicaine pour tenter de redresser une

situation désespérée.

Cependant, grâce à la politique modératrice du général Hoche,

et au;^lois votées en faveur des pretres rélractaires en mai et Juin 17'6

le. tension retombait quelque peu , laissant entrevoir un deOut de paci

fication définitive chez les patriotes tout au long de l'été 175:6.

Or, cette paix fragile lut cor)^)romise par les nombreuses ré—

-quisitions exigées par le gouvernement pour subvenir aux. besoins des

armées de ]a République, par les abus et lea violences de cette dernière-

®t par une fiscalité écrasante pesant sur une région où la prospérité

éconosique n'était > suite aux troubles, plus qu'un souvenir lointain.

Ces pressions fiscales et physiques émanant des républicains,

et ce malgré les concessions se rapiportant au culte catholique, renfor-

-cèrent considérablement 1 emprise des contre-révolutionnaires sur
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les populations locales, et par conséquent, réduisirent l'audience

des républicains.

Forts de cette constatation, les contre—révolutionnaires, à

l'époque royalistes modérés en majorité, estimèrent désormais qu'ils

étaient en mesure de reconquérir le pouvoir, non plus par la iorce, mais

par les voies léjjales. Ils présentèrent donc des candida.ts de leur ten-

-aance aux élections qui se déroulèrent au mois ae Germinal an V et qui

devaient offrir avix vainqueurs le contrôle de la gestion des administra-

-tions municipales et cantonales. Elles devaient de plus désigner des

électeurs chargés d'élire les nouveaux députés du corps législatifs

du département qui devaient siéger aux conseils à Paris.

Le résultat des élections, grâce en plus à de nombreuses infra-

-ction à la Gonstitution de l'an III concernant le droit de vote, fut

très largement favorable à la Contre-Révolution. Celle-ci contrôlait

désormais,plus ou moins légalement,le district. De ce fait, jusqu'au

16 fructidor an V, date à laquelle les élections furent annulées par le

Soup d'Etat, le calme régna sur tout le diSuriot.

le 0oup d'Etat du lS fructidor an V, en plus de la destitution

des élus royalistes j ^1* 6^t pas oans tous les oas les eîïets es—

-comr tés ( certains remplaçants appartenant parfois à l'oi-position

royaliste), s'accompagnait d'un retour a une politique dure et intransi

geante, en particulier vis—à—vis du clergé retractaire, ec des chouans

de la première heure. Les a.dministrations municipales et cantonales

nouvellement nommées périrent,en conséquence, de nombreuses mesures dites

de"Salut Public" qui allaient dans ce sens. Il n'en fallait pas plus

pour replonger le district dans la violence et le "mécontentement" géné—

-rai. le "complot royaliste" pressenti par les républicains dès le 18

fructidor an V se concrétisa dès l'automne 1767 date à laquelle les trou
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-bles reprirent dans le district, cautionnés par l'aristocratie et le

clergé réiractaire.

Dorénavant, le district ne connaitra plus un seul instant de

répit, la Chouannerie (même si l'intensité et l'ampleur du mouvement

varia) perdurera jusciu'au mois de germinal an VIII, date à laquelle les

derniers chouans remirent leurs armes.

Les élections de germinal an VI, même si leurs résultats furen'

plus nuançés que ceux de l'année précédente (grâce à la présence provi-

-dentielle dans certains cas de la force armée qui dissuada les royalis-

-tes de perturber leurs déroulements, à Montfort et Montauban par exempl^

confirmèrent encore une fois la grande audience dont disposait la Contre-

Révolution dans le district (Bréal, Iflendic, C.aël). Or, cette fois ci,

les patriotes réagirent immédiatement, spontanément, à la victoire des

royalistes, provoquant de nombreuses scissions dans les assemblées noyau

tées par les agents de la Contre-Révolution.

le Coup d'Etat du 22 iloréal an VI confirma les assemblées

scissionnaires et invalida les autres.

la nouvelle administration républicaine du district se trouva

confrontée à cette éfOO.ue à de sraves problèmee. Ainsi, maisré la "flo-

-réalisation" des administrations, celle de Plélan était toujours infil

trée d'éléments contre-révolutionnaires. Ce ne fut qu'au mois de fruoti-

-dor an VI que oes éléments perturbateurs lurent destitués.

Autre problème,dont soufirait l'administration, ce furent

les pénuries diverses qui mettaient les fonctionnaires dans des situâtio:

délicates et qui expliquent en partie le taux élevé d'absentéisme aux

assemblées hebdomadaires.
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De plus, ces mêmes administrations, impopulaires, reçurent

la diflicile charge de réorganiser les gardes nationales en ce q.ui fut

appelé : les colonnes mobiles (germinal-.floréal an VI). Celles-ci,

formées essentiellement de volontaires ne connurent qu'un maigre succès.

Cependant, elles permirent, quand elles existèrent (ce ne fut

pas le cas général),d'appuyer la politique de rigueur répressive du gou-

-vernement. En efîet, l'an VI et l'an VII se caractérisèrent car un re-

-gain de fermeté à 1'encontre des contre-révolutionnaires (prêtres réfra(

-taires, chouans, et aristocrates). De nouvelles mesures de sûreté furen-

mises en application multipliant les arrestations, les interrogatoires

et les perquisitions chez l'habitant.

De leur côté, 1'^ Contre-Révolution et ses agents, réalisant

lue les voies lé.^ales pour reconquérir le po\îvoir leur étaient interdi—

—tes, et que de plus le gouvernement ^jersistait à les Crirner, re^irirent

leur tactique initiale, soit la force. Pour cela, ils travaillèrent

pendant plusieurs semaines (germinal an VI- llivose an Vîl) les esprits

du district les engageant à se soulever contre la République. Cette

propagande active, fruit des émigrés rentrés et des ^irêtres réfractaires

provoqu.o dans un premier temps la formation de gr.ands rassemblements

nocturnes ,suivis d'en.ro 11 ements,parmi les chouans,des ^.lus décidés, mais

aussi d'une certaine catégorie de personnes peu îréquentables qui infes-

-taient la région ( déserteurs, évadés du bagne de Brest,brigands,...).

Une enquête réalisée à la demande du aépartement sur l'état

d'esprit de chaque commune du district au mois de pluviôse an VII démon—

—trait à quel point le nombre des patriotes du district s'était réduit,,

et promettait des jours sombres aux quelques personnes restées fidèles à

la République.
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Ce furent en eflet ces quelques irrésistibles qui,pendant les

troubles qui secouèrent le district au mois de pluviôse et au mois de

nivose de l'an VII, subirent la fureur des rebelles. la défense des

patriotes faisant défaut ( les colonnes mobiles ou gardes nationales

existantes ne disposant pas de fusils en assez grands nombres et encore

moins de munitions) les rebelles les harcelèrent, visant principalement

les percepteurs et les administrateurs^principaux responsables de leur

mécontentement, cherchant à les faire fuir afin de contrôler eux-même

le district.De nouveau, la "terreur chouannique" était à l'ordre du joxor.

Dans une certaine mesure, on peut d'ailleurs se aemander, si

la Troisième Chouannerie ne s'était pas esquissée à l'occasion de ces

troubles, malgré le caractère encore restreint de ses événements, qv.i

n'entraînèrent pas le consensus général.

Cependant, le département j^ogea la situation sut j isamment gra-

—ve î^our envo^er très rap>idement des petits cantonnements de l'armée ré-,'-

—ublicaine pour mater l'insurrection. Or, si ef l ect ivetn'ient le calme

revint dès l'arrivée de ces renforts, l'attitude particulièrement aggres-

-sive de ces troui^es vis-a-vis des populations locales,qui de plus étai-

-ent lo-7'^es et nourries par elles, amplifia d'autant le nombre des "mé-

-contents".

là dessus, vinrent se greffer les nouvelles mesures prises par

le Directoire cour faire lace à la situation désastreuse à laquelle il

était confronté, économiquement et militairement. De nouveau impôts fu-

-rent crées, et le 10 messidor an VII, une nouvelle levée en masse des

conscrits de toutes les classes lut ordonnée, j compiris dans les départe-

-ments de l'Ouest. le 24 messidor, la"loi des otages" compdétait cette

avalanche de mesures impopulaires^qui apparut aux populations du district

comme une pirovocation.
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Dès lors, la majeure partie de la population qui depuis les

grands soulèvements de 17^3 et de l'an III n'avait plus jouer qu'un

r31e de soutien de la Chouannerie, mais qui ne s'était plus engagée

de manière active, relevait la tête et rejoignait les bandes de chouans

dirigées par les émigrés rentrés, encouragée par le clergé réfractaire,

les ''enrouements" furent massifs, surtout parmi les jeunes qui

refusaient la conscription.

Du mois de thermidor an VII, au mois de nivose an VIII, la

domination des insurgés sur les patriotes fut sans faille. Ces derniers,

malgré leurs demandes réitérées, ne reçurent aucune aide militaire du

département (exeotés quelques fusils) tout simplement parcequ'il n'en

disposait pas assez, le mouvement insurrectionnel étant quasi-général.

les fonctionnaires, percepteurs, curés jureurs et autres patri-

-otcs, une nouvelle fois, essuvèren', la fureur des "mécontents".

De nombreux cantons restèrent livrés à eux-même , les adminis-

—trateurs, se sentant menaçés, aj^ant fuit le district ^>our aller se re-

-fugier à ReTies ('•-lélan, Préal, ?écherel, . . . }.

la situation devenait désespérée pour les patriotes ( attatpaes

de Saint-**éen, 'éontfort, Talensac, Plélan,...) lorsque, la procl amat ion

de l'amnistie générale décrétée par le général Bonaparte (ajant pris le

pouvoir le brumaire an VIIl) à la condition immédiate de la s oumission

des insurgés fut publiée à travers tout le district, (pluviôse an VIII)

A partir de cet instant, et ce jusqu'au mois de germinal an VIJî

les chouans, peu à peu, déposèrent les armes, et l'insurrection populai-

—re laissait la l'iace, de nouveau, à une sorte de brigandage , relevant

plus du délit de droit commun qu'à un combat idéologique.

la Troisième Chouannerie devait être,dans le district de Mont-

-fort,la dernière grande insurrection populaire anti-républicaine.
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Ainsi, pendant plus de sept années, le district de Montfort

subit les assauts de la Contre—Révolution et ce presq^ue sans relacbe.

La durée même de cette période troublée traduit le profond

malaise qui planait sur toute la région, et nous amène à nous pencher

sur les causes, les cadres, l'organisation et les méthodes de la Contre-

-révolut ion.

Les causes sont de deux ordres différents, l'un matériel, l'au-

-tre idéologique. Les problèmes de l'alourdissement des charges fiscales,

fies nombreuses réquisitions diverses, de la conscription, et de la déce-

Vaaite redistribution des terres, suite à la mise en vente des biens na-

tionaux(qui profita plus à la bourgeoisie et aux notables qu'aux princi-

—paux intéressés î les paysans ) ap>partenant à la première catégorie

le problème de la liberté du culte à la deuxième catégorie, ainsi que

celui du regret de la monerchie ( ce dernier point n'étant pas toute foi^

celui Q_ui mobilisait le plus les insurges,'.

les cadres de la Contre-Révolntion étaient principalement :

le clergé rélractaire et la noblesse auxquels s'ajoutaient quelrpies

meneurs nui ;.ouvaient être, soit des anciens agents seigneuriaux (gérant,

homme de loi} ou des pet its - art isans (fra^'^es par 1 ' instaui'at ioîi oes

patentes}.

Quand à son organisation, rodée au fil des anïîées, elle con —

-sistait tout d'abord h s'assurer un minimum de troupe pour mener à bien

ses actions punitives, soit à enrôler, soit de force, soit par l'appât

du gain ou de la gloire ( affectation de grades }, mais aussi par convie-

—tiens tout ceux qui étaient en mesure de porter un fusil.TTne fois parmi

les chouans, un équipement et le ravitaillement leur étaient fournis.

A travers le district, de nombreux lieiuc de rassemblements et

des refuges étaient prévus tiour les recevoir. Ces lieux étaient conrius
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des autorités locales, mais faute.de troux.e, elles ne i,'Ouvaient rien

entreprendre pour les faire clisparaitre.

La Contre-'lévolution disposait de plus d'informateurs (sou-

-vent des iemmesj nui,habilement infiltrés chez les républicains, obîe-

-naient de x^récieuses informations sur la marche des troupes républicai-

-nes, ou encore sur les départs des courriers, dilli^xenoes et autres

convois d'armes, de ̂ nirs,...

-"N-rt sa 1"- Contra-Révolution o^>ti le plus souvent

pour la méthode forte, plus souvent d'ailleurs sous forme de "coup de

main" cp.ie oar des actions de enver^jure (sauf quand elle dispo-

-nait du soutien actif populaire, comme en 17SS-"'^00)• Cependant, elle

ox^érn également, par des moyens plus sournois, plus subtilj, comme le

nr,v;^n-P.-o oao, .-..iminist rat ions locales, ou encore en répandant à toit va

les nou-ar-s les plus allarmistes (an/atior; de nouveuox im.Ôts,...)-

■cifjrid-r.t toutes ces ■■.>.r.'é<»s, les ^''Ositior.s de la Cot:^re-Révolu-

-1 i 0 n dans le district au V o n t f o rt é vo 1 uè r e r. t, ^ e n jr aph i que m e n t, mais

aussi à Tirtr rieur ces d il i ér-u.tes couches sociales unL constituaient

le ^a:;ulatiari du district. C'est ainsi que les artisans, avec l'instuu-
-ration des patentes, avec les boutiquiers, les cabaretiers,se tournèrent
vers la Contre-Révolution, cette dernière prenait ainsi position dans
les villes qui jusqu'à présent lui faisaient défaut.

Ainsi, sans cesse, i^rofitant des maladresses du ijouvernement
républicains et de ses agents, tout au long de la période étudiée, la
Contre-Révolution le district.
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- PRESENTATION DU DISTRICT PS MQyTVQRT -

le district, ou l'arrondissement de Montfort (à partir de l'an

III) situé à l'ouest de Rennes, était limité à l'ouest par les départe-

-ments des Côtes-du-Nord et du Morbihan, au sud par le district de Redon

au nord par le district de Saint î'alo, et à l'est par le district de

Rennes.

Il était constitué par 46 communes regroupées en 5 cantons.

Aucune de ces 46 communes ne ressemble à une autre. De tailles diverses,

de vastes communes (Paimpont, Iffendic) s'opposent^certaines beaucoup

plus exiguës (le lou du lac, les Iffs,...),elles se différenciaient par

leurs activités respectives (aijriculture, artisanat, commerce, et indus

trie), et leur taux d'urbanisation, plus ou moins élevés, de même cpie l^

nombre de leur population totale ( les petites communes, en sui'erf'ioie •

n'étant pas toujours les moins peuplées). Le p.au'sajje i^éo^raphicpie, é^a—

— lemer';, est varié s au nord, une région ^raniti^ue au relief accidenté

(Pécherel et Irolouër î altitude maximale = m). Au centre, un relief

beaucou'- "/lus régulier, constitue par l'extrémité ouest du bassin de

Rennes, offrant de riches terres à blé. (les points culmimnts n'exéclant

pas 100 m). Au sud, en revanche, partie la ilus élevée du district,

('Ultitude maximale à T^aim^ont = 256 m), les massifs forestiers et les

landes dominent. Cependant, le pajrsa^e de bocaj^ie conler.ait au district

unia certaine unité visuell©. En plus de l'imposant iiirassil forestier de

la région de Paimpont, le district de Mont!ort possédait aussi (quelques

forêts de tailles plus modestes ; forêtsde Montfort, de Mortauban, de

Saint-Méen, Romillé, et Iffendic, celle^ci seront très utiles aux chouans
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Quatre grands axes routiers traversent le district, le premier

étant la route qui relie Rennes à Saint-Brieuc et qui passe par Bédée

et ^îontauban, le deuxième, la route qui relie Rennes à Loudéac qui passe

par Montfort et Saint-Méen, le troisième étant la route qui relie Rennes

à Pldermel et Vannes, passant par Plélan, le quatrième, la route reliant

Rennes à Dinan passant par Bécherel.

En général, l'habitat est dispersé, et la plupart des communes

Héritent à peine le titre de bourg rural. Seules celles de Wontfort

(1700 h»), Saint—''féen (16OO h.), et Plélan (2000 h.) pouvaient se tar—

-^uer du titre de "petite ville".

La population totale du district en 1753 était de 58217 h.

<ît de 575/11 h. en 18OO, elle était donc assez iniortante.

l'activité économique principale du district, c'est l'agricul-

-ture. Elle est médiocre et ne dégage que i>eu de surplus. C'est une agri

—culture d'autoconsommation. le surplus était écoulé à l'occasion des

.marchés hebdomadaires qui animuieni/ quelque peu la vie de ces petites

Communes.

la majeure partie des agriculteurs ne posséaaient pas les

terres qu' cultivait > les fermiers et les métayers étaient la ré-

—gle.En eflet, la terre app-sriienait à de gros propriétaires ne résidant

pas dans le district, ainsi qu'aux membres de la bourgeoisie locales,

principaux bénéficiaires de la vente des biens nationaux.

la noblesse conservait également une grande place dans la

propriété foncière.

A coté de l'agriculture, un petit artisanat local subsistait

(lin, chanvre à Bécherel, Cardroc et Miniac), ainsi que les reste d'une

petite industrie locale ( forges de Paimpont, les toiles de Saint-Wéen
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et la laine de Plélan).

Le district de Montfort se distinguait aussi par une forte

implantation nobiliaire (54 familles), et, si les membres des familles

les plus riches avaient émicjré, beaucoup, faute de mo;^-ens, restaient

présents,C est ce q,\ii expliciue, en partie, le rôle joué par la noblesse

dans la Contre-Révolution dans le district de Montfort.

De même, la présence de 3 abbapes (Montfort, Saint-Méen,et

Paimpont) et de nombreuses paroisses, emplovant un personnel important

(clergé régulier et séculier), offrait à la Contre-Révolution , dexAiis

ITSOj de nombreux prêtres rélractaires.

Ainsi, en résumé, le district de Montfort se caractérisait

éconoT.ii^uement par la prédominence de 1 agriculture, par une l'aiole

propriété papaanne qui s'opposait à une forte propriété foncière bour^^-

-eoise, des notables (^fonctionnaires repuolicains ;, et des noble^(qui

profitèrent,au détriment des paysans,des ventes de biens nationaux),

par une forte présence de la noblesse (petite noblesse) et ae prêtres

"'^Lract ai res.

Ces caractéristiques pesèrent considérablement sur la vie du

district tout au lon^ de la période 17r5-"'80C. les paysans considérant

avoir été trahis par la Révolution à la suite de la vente des biens

nationaux,dont ils ne bénéficièrent que très peu, la noblesse et le cler

-jé réfractaire , mettant, de plus,en valeur la question relij^ieuse, et

les erreurs du gouvernement républicains, les trois parties s'unirent

contre elle.
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I. - DE lA DEFAITE DE QUIBEROH AU TRIOMPHE ELECTORAL ;

LA CHOUAM^TERIE A LA RECHERCHE D'UN NOUVEAU SOUFFLE.

(juin 1795 - avril 1797)

A. - L'ECHEC DE LA PACIFICATION ET LA REPRISE DU CONFLIT.

(janvier 17S5 - fnai 1795)

1. - Le Temps des Négociations.

Le premier semestre de l'année 1795 se caractérise par \me

période de calme relatif dans les villes et dans les campagnes du

district de Montfort, comme dans le reste du département, où, d'un

coté comme de l'autre, les Blancs et les Bleu* sont désireux de

marquer un temps d'arrêt dans les hostilités.

Cette volonté comra\ine (sincère ©u non) se traduit par une

suite de nombreuses et difficiles négociations bipartites,

lesquelles débouchent, parfois, sur des concessions,plus ©u moins

importantes,de l'un ou de l'autre camp.

C'est ainsi que, le 3ja-uvier 1795» ^6 suspension d'armes,

entre Chouans et Républicains, est signée par le chef Chouan Cormatin,

et qu'au début du mois de mars de la même année, le 6 et le 12, le

Sénéral Hoche appelle à la conciliation.

A la iin de ce mois, le 30, au château de la Prévalais situé

près de Rennes, des discussions s'engagent, et un accord définitif

entre les deux camps est ratifié, le 21 avril 1 /95> d la Mabilais.

Pendant cette période, le district de Montfort ne sera

troublé que par la crainte, plus ou moins justifiée, de subir les

assauts d'une bande de Chouans, dirigés par le fameux Boulainvilliers,

des administrateurs des cantons de Saint—Méen et ue Gaël. Il est vrai

que celle-ci venait de mettre à sac le bourg, somme toute assez éloigné,

de Cuillers dans le département voisin des Côtes du Nord, le I9 nivose

an 3.
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De Qaël, les administrateurs inquiets écrivirent aux

administrateurs du département la lettre suivante :

'• les brigands dent Beulainvilliers à la tête, ant été la

nuit du 1S au 20,au beurg de Guilliers, «nt fusillé 3 Républicains

et pillé plusiexirs maisens. Cette nuit, ils doivent se porter sur

Mauron (...) Après Mauron, ils doivent passer ici et de suite, à

Méen-la-Forêt (...) Nous sommes menacés plus que personne, à cause

de l'atelier de salpêtre... "

Do leur côté, le maire et les officiers mimicipaux de

Saint-Méen demandèrent des renforts, une trentaine de hussards, pour

contrer cette attaque qui n'eut jamais lieu.

Cette petite anecdote est relativement intéressante, par

le fait qu'elle révèle un certain esprit d'insécurité quasi-permanent

qui se trouve exacerbé à la moindre menace,réel le ou non, de la part

des Chouans (rappelons que le bourg de Guilliers se situe à 1? kms

de Gaël, et à 25 kms de Saint-Méen.) alors que les deux partis étaient
rioine Dériode de négociations. On se méfie beaucoupa cette epoque en pieiiie o

du parti adverses ce eu qu.i les Républicains n'avaitarjB tord, o.arae

la suite des évèneiiente allait le montrer.

^4^+ traité de la Mabilais ne pouvait pas avoir de
En eiiet, j-c

conséquences durables car il n'était signé que par une peignée de

chefs Chouans, non représentatifs du reste du mouvement, et qu'il

fut,en fart, signé dans le but d'obtenir un répit nécessaire peur

permettre à la Chouannerie de se reorganiser.

Aussi, à peine le traité était il signé, les deux camps

.'affrontaient à nouveau, pl.ngeant le district de Montfort dans une
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véritable "terreur blanche", balayant d'\m seul coup la faible

lueur d'espoir de voir enfin ce conflit trouver une solution pacifique,

et cela pour de longs mois.

2. - La "Terreur Blanche".

Celle-ci s'installe dans le district dés le 16 iloréal an 3,

soit une quinzaine de Jours après, seulenoent, la signature du traité

de la Mabilais, dans la commune de Romillé, au nord-est de Bédée,

comme le montre cette lettre du maire et des officiers municipaux de

cette bourgade :

"... depuis Sjours, il est arrivé dans la dite commune,

plusieurs meurtres et massacres tel que le citoyen Tripon qui fut

«•ssassiné dans sa maison, le 5 du courant, cinq heures du soir;

le citoyen Michel du gué, dans la nuit du même Jour, fut grièvement

"laltraité. La nuit dernière, le citoyen Lefeuvre, un des municipaux

a été assassiné. La femme d'Aubin fut aussi maltraitée il y a très

peu de temps. Et a chaque moment du jour, on entend parler que des

actions indignes de ces malheureux qui, non contents de tuer,

raassacrer, et maltraiter, volent et pillent les maisons de ceux qui

viennent d'essuyer leur fureur ... (a.T'.T.V. 1 45^)

Visiblement dépassés par les événements, les administrateurs

terminent leurs rapport par un véritable appel au secours :

"... daignez nous secourir en nous procurant vme force

armée, ou la commune entière va périr !

Le mois suivant, prairial, le phénomène s'intensifiait

concernant surtout les communes situées à proximité de la route qui

relie Rennes à Brest.

La commune de Roraillé est encore victime de la "fureur aes

brigands";



Rennea, 30 prairial an III.

^  national et Le Bourhrit, officier public de la communeae x^omille, réfugiés, aux citoyens administrateurs du département.

(...) Depuis trois semaines, deux viellards dont les cheveux blancs et les
vertus en auraiènt imposé à tout autre qu'à une horde de forcenés, de bri
gands, ont péri. le détail des excès commis sur leurs cadâvres même ferait
iremir. Ces monstres ne savent même pas faire grâce aux morts. (...)

(...) les patriotes de Roraillé sans ressources ont presque tous déserté
leurs foyers. Ceux qui ont eu la fermeté de rester dans leur maison sont
continuellement dans des agitations et des transes pires que la mort. lia
a-ttendent sans cesse le poignard toujours fumant.

A Romillé, il y avait autrefois un marché par semaine et vine foire
tous les mois. Les denrées y abondaient. Aujourd'hui, depuis que les chefs
perfides des chouans y avaient placé un cantonnement, ces mêmes foires et
fnarchés ne sont plus rien. laA peur d'être massacrés, soit en aooortant
leur marchandises, soit en retournant dans leurs habitations, empêche les
cultivateurs d'y rien apporter.
(••.) Roraillé, pays riche, fécond en moyens (...) est tombé dans une stu-
Peur léthargique.

Ce n'est pas sans raisons que le scélérat Cormatin y avait nlacé
^ cantonnement, il avait su choisir ses satellites, dignes ministres de
ses projets sanguinaires, les chefs terribles par leur aspect même présen
taient à peine un échantillon de la figure humaine. Moustache.ce monstre
is-neux par ses seuls crimes fut chargé d'exécuter les vengo:.nce3 ae Cor-r. i-

Il s'en est acquitté en partie, mais cet anthropophage n'est pas en-
assouvi.

la culture des terres se néglige à Romillé, en effet, cela n'est
pas étonnant, dans beaucoup de communes circonvoisines, il y a de la force
^^wée. Romilèé qui devrait en manquer moins qu'une autre, on peut le dire,
Ssmit de s'en voir privée. Eh ! la protection n'est elle pas spécialement
due aux vrais patriotes ?

les bleds noirs sont d'une grande ressource dans ces moments criti
ques, surtout où cette denrée fait une grande partie des aliments du peuple.

n'est pas encore avancé dans cette culture, le paysan sur le qui—vive le
J®ur, couche la nuit dans ses champs, et moi même (Plaine) qui ai un ter—

assez considérable destiné à recevoir semences de bleds noirs, je ne
^l'ouve ni bras, ni harnais disponibies. Les métayers ne craignent pas de
dire: le Feuvre est mort parcequ'il a fait le bled noir de Coqué ci-devant
Prieur. Malheur à celui qui irait 'tracer des sillons dans les champs de
^luine !

D'après ce sincère exposé, citoyen, vous ne sauriez plus balancés
^ croire qu'un cantonnement de troupes républicaines est indispensable à
^Ofïïillé. (. .. ) 150 hommes, 100 hommes même sauveraient cette commune d'un
désastre total, réveilleraient le courage de ses habitants qui fertilise
raient plus que jamais leurs chamj,s de leur sueurj pendant qu'une autre
partie garderaiè le chef-lieu , l'autre ferait des courses dans les lieux
circonvoisins, et bientôt les chouans disparaîtraient.

Signé: Plaine et le Bourbrit

(a.d.i.v. L458)
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"... le jour d"hier (l6 floréal an 3), environ raidi,

une armée de brigands, vulgairement nommés Chouans, investit pendant

deujc heures le territoire de cette commune et y causa plusieurs

dégâts (...> la maison, ci-devant château de Perronnay, en la ditte

commune, où habitait ci devant joseph de Saint Gilles, et dont

les meubles étaient sous le séquestre national..." (A.D. I.V. L 458)

Il est ici intéressant de constater que, contrairement à

l'action du mois précédent, les Chouans ne se sont pas attaqué» à des

personnes physiques, mais à un château rais sous séquestre national,

dans le but de décourager les Républicains de se porter acquéreurs

de biens nationaiix ( ceux qui auront, malgré ces avertissements,

*-cheté des biens nationaux deviendront la cible privilégiée des

Chouans lors de leurs nombreuses visites nocturnes ).

Autre bourgade particulièrement menacée, celle de Bédée où,

là encore, les administrateurs sont complètement aépassés par la

tournure que prennent les événements. Toutefois, iis gardent

suffisamment la tête froide pour prendre conscience de la forfaiture

de leurs adversaires par rapport au traité de la Mabilais,pour en faire

mention dans leur rapport destiné à l'administration centrale ;

"...le mal augmente de jour en jour, il n'y a plus de

sûreté à voyager sur notre route, tant pour aller à Montauban qu'à

Sennes. les voyageurs et les habitants ne sont pas en sûreté pour

Vaquer à levirs affaires. Les Chouans, race vomit par l'enfer et

conduit par un tas de scélérats qui loin d'avoir rentré dans le devoir,

comme ils prommettaient de le faire, se montrait tout au contraire

et marchent présentement en contre-révolutionnairei
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Hier, le courrier de la malle fut attaqué et arrêté

entre Montauban et Saint-Jouan, et obligé de retourner à Montauban.

Un courrier de l'armée allant à Brest fut obligé de retourner à

Rennes ayant été sur le point d'êtœ arrêté entre Bédée et Montauban.

La nuit dernière, on a assassiné Guy Maudet, deirfturant au bourg de

Fleuraeleuc, et ce matin, l'on a arrêté la malle et enlevé le courrier,

et un voyageur. On ne sait s'ils ont été tués, on ignore encore ce

qu'ils sont devenus (...) " (A.B.T.V. I. 4?^^)

là encore, la seule chose que les administrateurs puissent

faire, c'est de réclamer des renforts pour se prote'ger des attaques
des Ohossns. On retr.uve une situati.n identique des patriotes, à

Saint-Méen, à Oaêl, à Bréal, et à la Chapelle Chaussée, ainsi qu'a

Talensao, o.itse le confirme un rapport,fait à Montf.rt par les
administrateurs du district, le 10 prairial an 3 i

"... Nous vous envoyons l'état des forces cantonnées

dans le district, v.us verres que ces f.rces s.nt faibles, relativement
ohaoue j.ur, devient plus inquiétante. (...)

a notre situation qui, cn<*iiw. o »

(  ) Déjà le sang coule et les assassinats se multiplient.

Il est bien intéressant d'empl.jer de prompts remèdes p.ur arrêter
1  ̂ ^ «al Tes municipalités dispersées ne correspondentles progrès du mai. i-e»

=  T« confiance est anéantie. les lois sont sans forces,plus avec nous. La coniJ.»"

«« ««mmes plus lus, nous ne sommes plus entendus,sans vigueur, nous ne sommes

Les patriotes fuyent épouvantés, et laissent leurs c.ncit.yens
exp.sés aux séductions des scélérats (...)

(...) N.us pensons qu'il est urgent de rétablir les

cant.nnements de Bédée, R.milK. Saint-Méen, Caêl, Talensac, et Bréal,

et que chacun de ces cantonnements ne peut être «oindre de cent
hommes. (••• ) /

• • • / o • •
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(...) Hier, dans 1*après midi, une troupe de brigands

armés se porta à Talensac, la maison coramxme fut enfoncée, les

•fficiers municipaux s'enfuirent exepté un qui fut massacré.

Telle est notre situation." (A.D.I.V. L 458)

Le 15 prairial, les administrateurs du district de

Montfort, rapportant de nouveaux crimes de la part des Chouans,5v«.

"...un particulier venant de Brest (...) sur la grande route dans

la coreraune de Qu«di]3ac, entre Broons et Kontauban " et "un citoyen

de Kontfort,(... ) proche le château de Bédée ", déclarent ;

" Les Chouans ont partout mis la terreur à l'ordre du

Jour, les Btunicipalités ne se rassemblent plus, et nous ne trouvons

personne qui veuille se charger de porter nos paquets ..."

(•\.':.T.V. I /ISP"!

La liste de ces crimes,pendant cette période, n'en fini

pas. C'est ainsi que, dans la nuit du 17 au I8 prairial an 3» une

troupe de PO "coquins" s'en prend à un officier municipal de Gaël,

le citoyen Muhel qui,seui, non seulement fait face à ses adversaires ,

■ais les fait fuirj les Chouans ne s'attendent pas à une telle

résistance de la part d'un homme isolé. Ils iront se venger sur une

ferme un peu plus loin, où les occupants seront plus dociles.

Cet épisode nous montre les limites de la hardiesse de ces

petites bandes, qui, toujours d'après les administrateurs du district,

" n'ont plus aucun but politique,et qu'(elles) répandent le sang
pour le seul plaisir de le répandre..."

(A.D.I.V. 145e)



Gaël,l8 prairial an matin.

Ga-él a été attaquée cette nuit par une treupe de chouans (cf document suivant)
(...) Il est hon de vous instruire que nous avans ici,un ci-devant prêtre,
nommé Marais,qui a été caché ou émigré,qui lève la tête d une hauteur singu
lière,et qui prêche,dit-on en secret, le soulèvement général. Je ne suis pas
SÛT du fait, mais c'est xm bruit public. , - ■ i
Les cheuans m'ont laissé deux haches en bénéfice. Je vous écris seul parce
que mes confrère se sont sauvés.

(A.D.I.V. L 458)

Gaël, 15 prairial an III

(•••) Dans la nuit du 17 au 18 courant, environ vers onse heures cinquante
oorni- du 1/ au ferme résolution de faire main bas
se ^ ?le-rvlctimL de leur fureur. Après leurs
sent faire de neuve = citoyen Muhel, officier municipal,mais«ntineiles postées,ils ont attaque le , ̂cei que seul chez lui,
S'est trouvé leur Bremier coup,il a terrassé le com-
maL ^ î^i étaït le plus près. En un mot, son ieu
était"vif assassins se sont sauvés en trainant leurs-"â I.fbll'' °::ïera eLuré à peu près trente coups de feu, mais heureu-
3ement,pas un^"' l' at-elrt la sortie du bourg, ces scélérats sont entresdxns un): « ® ^ at.eir.t. .. 1 trasporter leurs blesses a leur
idpât Qui ® ' ■""ï'o^t dit n''est éloigné que d'une lieue. Mous présumonsen o suivant ce qu is ont d p__-.:Han , parce que ils sont venus de ce«^^conséquence que c'est toujours Greniaan , pa. q
les^vo?^ .ia mais nous sommes instruits par nos mouches
qu'il repousses avec succès, grande force pour piller, dévaster et

incen^^^ vantent de revenir ^ uri prompt secoursl Une compagnie distribuée - propriétés. (... ) . tnais pour mieux faire et dissiper tout
attt hommes à Mauron et cent à Merdrignac.
(.. il faudrait aeplus ce^ Dinan jusqu'à PloërmBl,où il a
U*ii observe jusqu'à loudéac, où il y a 15 lieues,
il distances et depuis ^ chouans près de (,. ..) 40 communes à. "■t ^ J a pas de troupe ce qui laisse au
^ tre en sûreté. .«miinp de Gaël

la maison commune ae L,aei

(A.D.I.V. L458)
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S'il est une partie du district plus aenacae qu'une

autre, de teutes " c'est le canten de Bécherel le plus travaillé"i

Bais il faut aussi y ajeuter le canten de Renillé, eù la situation

est jugée suffisaaent dangereuse peur que les efficiers municipaux

décident de partir, et d'aller se réfugier à Rennes, à la fin du

Beis de prairial.

_ Une Frepagande Centre-Révelutiennaire Active.

A coté de ces actions que l'en qualifiera de "directes",

le parti de la Centre-Révelution opère également de manière plus

secrète à travers des pratiques subversives, telle la multiplicatien

des preclamati.ns des chefs royalistes affichées sur les pertes des

édifices religieux . C'est ainsi que , au mois de messidor an 3 ,

Circule, dane le sud du district (dans la régien de Plélan), un l.ng
texte, écrit par le comte Joseph de Puisai-e, appelant les campagnes
à s'insurger contre le pouvoir usurpateur (cf. annexe).

Il semblerait, d'après les remarques ce l'administration
.  nue cette proclamation ne laissa pas les gens

et d'après les faits, que

•  J et qu'elle eut très vite fait de se répandredu pays indifférents, eu h

dans toutes les campagnes.

Grâce, ou à cause de ce genre de preclamation, les Chouans
^  supplémentaire (en plus de la force) dans leurtrouvaient un appui sui^v-^

recrues. Effectivement, pendant cette période
recherche de nouvelles recj.uc=.

^  put à l'ordre du jour. Si jamais cela netroublée,"l'embauchage FU^ a x « o

suffisait pas, les Ch.uans pr.aettaient a.nts et merveilles à ceux
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^«' Linu-u*^ twi., c î^fCLa'U^ C<nu-'^iJAi-u:ryy&v^ -x/2.

l/rc.. P^'ûcrùa.'. yf<

O^'^ayyr^O-llM'''^^ 't<^^ ^

y ^

'^^z5 '  i',

t
(

:  j#-''



Plélan; 21 messidor an III
Coj.ie de la proclamation de Joseph, comte de PUisaye

Lieutenant général des armées du Roy, commandant en chef de l'armée catholic^ue
et royale, autorisé par Monseigneur comte d'Artois, lieutenant général du roy
aume en vertu des pouvoirs à lui confiés par Monsieur, regent de France.

Français,
c'est au nom de Dieu et du Roy, c'est au nom de vos princes légitimes que noua
a-pportons des paroles de paix, que toutes les haines, tous les ressentiments,
toutes les méfiances se taisent, que les dénonciations odieuses du parti, ces
signes de ralliement des bourreaux de nôtre malheureuse patrie soient anéantis
à jamais. Ecoutez nous sans prévention, comme nous allons vous parler sans dé
guisement; et que l'Europe nous entende et nous juge.

S'il est vrai qu'un cri général d'indignation se soit fait entendre
d'un bout du royatime à l'autre contre la faction parricide qui depuis cinq

a-ns a causé tous vos maux, s'il est vrai que l'esprit de modération et de jus
tice dirige enfin ceux qui prétendent vous représenter,^si cette modération
n'est pas le prétexte apparent du dessein caché de n'écrter rivaux que pour
négner à leur place et pour vous livrer encore aux déchirements des factions et
aux horreurs de l'anarchie. Pourquoi cevix de vos concitoyens qui ont été foréés
fie fuir cette tvrannie, qu'09 affecte de réprouver, ne sont-ils pas rappelés au
sein de leur famille et rétablis dans leur propriété ? Pourquoi l'intéressant
et auguste héritier de tant de rois, le fils du monarque infortuné qui en croy
ant se livrer à l'amour de son peuple s'est jeté entre les bras de ses assassins,
n'est-ii pas proclamé et replacé sur le trône de ses pères, environné des conseils
et des tuteurs qui lui sont désignés par la nature et par la loi ? Pourquoi cette
neligion sainte qui a fait le bonheur et la consolation du peuple pendant des
siècles, n'est-elle .us rôt-iblie a .ns tjute 1- liatrit^ le sou cuit-

■■ .lessiou ai- se. 1...-'-
••"s qui dé3»14 la Franoe, parait-on vouloir conserver leur ouvrage et s'ap-
proprier le fruit de leur; orisnesî

St nous auaei nous voulons la para, mais quelle est cette paix que celui
la si=.ne -'a oas 1» pouvoir de garantir ? Quelle est cette paix aont la

iurée dépînd du triomohe et de la puissance n.on,entanée d'une faction ? H'aves
"""a pas vu cette succession de tyrans éphémères s'entretuer au fait du pouvuiriour se préciriter à l'échafaud. Et ce citoyen paisible sachant a peine le nom

«lui à gui il devait obéir, n'a t-il pas été conduit à la mort le lendemain,
^  la vaille ? Et nous aussi, nous voulons la mode-

r:ïïorir '"iîl: n'est Tlus'Lec der::tn:e'l'on pcirra séduire le
«"Plfi le sentiment L°son malheur l'éclairé aujourd'hui,il en sait distinguer

causes îrÔonLître les auteurs. le prestige au charlatanisme est passe.R-beso?:"» et Maîât ava ent aussi les noms de yustice et de modération à la
""'éch; lorsgu^irégorgeaient leurs o.noit.yens, et n'est ce pas aux noms trop
«avent profLés de veftu, de justice et d'humanité que tous les imposteurs ont
'"■'tPe le monde et que des torrents de sang ont inonae la terre .e monae e m ^ à exercer un pouvoir usurpe nous prouvent en

«mettaL'erdermains légitimes qu'ils sont de bonne foi ! Qu'ils nous prou-
qu'ils n'étaient pas les oomplioes des scélérats qu'ils poursuivent aujour-"•bui. Déjà îa justice divine s'est servi d'eux pour punir les coupables, il en

encore sans doute, mais de grands services peuvent faire oublier de grands
Et les hommes qui combattent pour la cause qui nous a arme doivent aban-

°"nér au «iel le soin de la vengeance. . « - ^11"+ i
Et vous généraux, officiers et soldats qui, fatigues d'etre les instru-

de l'onnreLion et du crime, vous êtes vous refuse de devenir les Dourrca-u::Vqs frères Vous, qui,par les communications récentes qui se sont établies
nous, aUz aopris à nous connaître, fiez-vous à nôtre parole, et venez

^^^endre dans nos rang les places qui vous sont offertes. Reunissez vous à nous
rendre à la France sont ancienne prospérité ! Soyez les sauveurs de vôtre paj

libérateurs du jeune prince qui saura reconnaître vos services! 11 est beau
recevoir le prix du courage des mains d'un roy qu'on a rétabli dans ses droits!

Quelle récompense vos pédécesseurs ©nt-ils reçue de leurs tyrans ? Des humilia-



tions , l'exil ou la mort ! Choisissez !
Braves habitants de la Vendée, vous, l'admiration du mende et la gloire

de la France, le moment est venu de receuillir les fruits de ces travaux héroï
que, les ombres glorieuses de Bonchamps, de lescure, de La RQche.jaquelein, et de
tant de héros (scélérats) vos guides et vos amis planent sur vos armées; héri_—
tiers et compagnon de leur gloire ( infâme), Charette et 5tofflet, et tous vos
intrépides chefs achèveront l'ouvrage qu'ils ont commencé et conduit avec tant
de constance. Nous vous apportons des munitions (a\ix républicains) des armes et
touè les secours qu'une puissance protectrice (destructrice) qui ne borne pas à
une stérile admiration de vôtre courage, veut vous prodiguer:

Bretons fidèles, qui m'avez honoré de vôtre confiance, elle n'a pas été
trompée (pour les scélératsj le gouvernement britannique (tyrannique) a été tou
ché de vôtre confines et de vos malheurs: il a acceuilli vos demandes, une armée
toute française vient seconder vos eiiorts. Etje vous apporte les secours ôe tous
genres nue vous avez demandé. Sa majesté britannique (tyrannique) forçée de re
pousser l'agression injuste de nos oppresseurs, forçée de faire respecter sa
puissance, n'en a pas moins receuilli vos concitoyens et les ministres de vôtre
Religion persécutée, elle les rend aujoxird'hui à vos voeux. Voilà la seule répon-
se digne d'elle aux idées ambitieuses etdestructrices, que vos tyrans ont sup
posé à ces généeexix ministres; des officiers et des soldats français qui comme
vous depuis ^nuiijoctje quatre combattirent poxir le roy, accourent se réunir à vous

bientôt, vos princes eux mêmes viendront combattre à vôtre iîiix tête.
Nous ne venons pas répendre le sang, mais nous ferons respecter vos

droits, et nous repousserons la force par la force. Si nos ennemis veulent sin
cèrement la paix qu'ii cessent de désoler vos campagnes et qu'ils 3ejexxm± aban
donnent vos cités. v,i - T 1?

Veulent-ils la guerre? Nous les rendons responsables a la France et a
l'Europe des maux qu'elle aura causés. Ils approuveront ce qui fait le courage
d'hommes accoutumés à braver la vexation, les supplices et la mort pour la plus
Sainte et la plus juste des causes.

Fait et signé : le comte joseph de Puisaye

Signé: Jehanne

les petits commentaires entre parenthèses sont dus à la verve, d'inspira-
républicaine du citoyen Jehanne, commissaire civil du département d'Ille

Vilaine à Plélân- il précise que cette proclamation avait été arrachée de
porte de 1' église de Guer, là où les chouans l'avait placardée,
également lui qui a souligné les noms des divers chefs vendeens et chouans

que certains passages du texte qui lui avaient parus intéressants à être
en evidence.

(A.D.X.V L 458)
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qui décideraient de prendre les arraes à leur côté ] cemrae en

témeigne un tanbeur de la 4^ ceœpanie du 8"^ bataillon formation

d'Orléans qui déclare :

" Moi, soussigné tambour de la 4® compagnie du 8°

bataillon formation d'Orléans, déclare qu'hier Ç élu courant (prairial),

allant de Montaubant à Montfort et faisant halte à Bédée, j'y ai

trouvé un homme dont j'ignore le nom, mais jugé suspect par

différentes personnes de Montauban qui le connaissent pour tel

et eabaucheur pour les Chouans, m'ayant sollicité à Montauban,il y a

trois semaines, pour entrer avec les chouans, me promettant cent

écus d'engagement et m'assurant que j'y serai on ne peut mieux."
(A.I). T.V. L A3^)

Une lettre,écrite par un"cominissaire civil du département

noami aujc fins d'arrêter des repre'sentants du peuple ^rès les armées

des oêtes de Brest et de Cherbourg et départements environnantr de

passage dans la régl.n de Plélan le 12 prairial an 3,met en évidence

deux types de propagandes c.ntre-rév.luti.nnaires, et,par la même

eocasion, deux types d'insurgés : les Cheuans proprement dits, mus
.  y une cause qui est ce qu'elle est, mais qui

par une ideoiogie, pax -»

a  ̂ 113, » -f-i" oui se distinguent des "briganas" qui,eux, se
sont de "bonne i®i >

1  le nlaisir de tuer, et qui se servent desbattent pour le profit, le piax

arguments des "vrais" Chouans pour s'attirer les faveurs des campagnes.

" Je suis arrivé dimanche dernier, 12 prairial à Plélan,

aussitêt. J'ai été inf.rmé des intentions et projets des Insurgés

Cheuans et brigands, car il est encre vrai de dire qu'il faut les

diatinguer s.us ces deux désignâtlena dans nés campagnes.

Les paysans Cheuans.parcequ'ils veulaient des prêtres

et l'exerciçe de leur culte, sent tous rentrés de bonne foi
/

• • • . • * «
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dès qu'ils «nt vu que levirs prêtres étaient libres et exerçaient

Ifturs fonctions. La sécurité de leurs parents sous le coup de la

Jrenière réquisition les a rassuré. Mais» des gens perfides, e'^

sous des masques différents, ne cessent de les agiter et leur

faire naître des craintes. Enfin, depuis l'arrestation des scélérats

O.raatin et sa clique, l'alfaire de Cioé, .n a persuadé ces gens

que c'était de la part des républicains une vielation de tous les

principes et du droit des gens,que l'on a inaginé des trahisons

pour avoir lieu de rospre la pair et assassiner les paysans et les

prêtres. Nous savons des habitants des campagnes que,non seulement

les chefs de Chouans leur disent que c'est un assassinat de notre

part,mais que des patriotes leur disent que ce sont les assassinats

du Roy de Robespierre et de tous les bons représentants qui veulent

régner et ruiner la France. Vous vous doutez bien, citoyens, quels
a. -rnio ot ouglles sofit même leurs vues,

sont ces bons patriotes et queues

Une vérité crueUe , mais qui ne vous étonnera pas, c'est
rovioe les buveurs de sang, les plats valets de laque dans les campagnes, les uuveux

^ c-iiiémiirs. des canes et rossignols, et autres ae la
tyrannie, les lusiiieuxo»

Qor s. fait leur paix avec les Chouans etbande, ont , en quelque sor.,ô,
niiMls boivent et mangent ensemble et qu'ilsbrigands. Nous savons qu iis

complotent pour sacrifice®

Je me suis attaché à rassurer le peuple, à le
V exercice de son culte (...) J'ai été cherchertranquilliser sur 1 exer

-0. „ l'ai rassuré ces aerniers de la tranquillité,
avec eux leurs prêtres, j ai j. ^

.  X Vienne foi et se soumettant aux lois, et aux
en se comportant avec bo

proclamations des représentants. J'en ai rencontré qui , devant nous,

.„t prêché leurs frères dans de bennes intentions qui même les
ont menacé de les quitter s'ils ne restaient pas tranquilles. Je me

/
t • • . • •
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suis enc®re emprssé de faire rendre justice à ceux des citoyens

qui m'ont parlé des plaintes contre les aunicipalmtes et juges

de paix, et ne puis vous dissimuler qu'il y a une infinité de ces
( + )

fonctionnaires très dangereux, et dans plusieurs genres ..."

Ainsi, la dernière phrase le moncre très clairement,

le danger ne vient pas uniquement de la propagande pure et simple

des Chouans, ou des " brigands " , mais aussi des agents même de

la République, soit des maires et des offiçiers municipaux, ainsi

que des juges de paix. Ces fonctionnaires véreux, sont-ils des

républicains de la première heure déçus par les mesures prises

par les hommes politiques parisiens, ou bien ont-ils été chargés

de leurs fonctions municipales ,etc... par des électeurs conscients

de leurs tendances contrè-révolutionnaires ? La question reste

posée. Toujours est-il que c'est en noyautant ainsi 1'aaministration

républicaine, en agissant en s.n nom (de prélerence mal), que la
C.ntre-Rév.lution marquera le plus grand nombre ce points en sa

faveur, et qu'elle parviendra à discréditer le régime nouvellement
ainsi la future victoire électoral ae l'an 5en place, préparant ainsi ^

T  à l'antion armée,assurée par les Chouans,quand
servant de relais a l aci-iwii

+ mitïopn échec comme lors du désastre de Quiberon.
celle-ci se trouvent mise en ecuev,

( + ) : A.D.T.V. 1
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B. - LES CONSEQUENCES IMMEDIATES BU DES ASTRE DE C.UIBEROR

DAMS LE DISTRICT DE MONTFORT-SUR-MEU.

(nessidar an 3 ~ fructidor an 3)

■), - Le District de Montfort à la veille de l'échec du

Débarquement de Quiberon.

Le mois de messidor an 3 ne se distingue pas vraiment du

«ois de prairial qui l'a précédé en ce qui concerne la situation

des patriotes) celle—ci étant toujours très préoccupante*

La "terreur blanche" s'exerce toujours sur eux,et même,

là est le changement par rapport au mois précédent, celle-ci s'est

incroyablement accentuée. Effectivement, à cette époque, les
attaques de la part des contre-révolutionnaires contre les patriotes
se multiplient, et contrairement à ce qu'elles étaiènt jusq'alors,
celle-ci font preuve d'une étonnante haraiesse et d'une éfficacité
peu commune.

Est-ce la conséquence direct de l'appel à l'insurrection

du o.mte de Puieaje qui avait circulé le mois précedént cane le
district ? les événements semblent, en tout cas, se précipiter
à partir de la diffusi.n de cette proclamati.n.

Et effectivement, pendant cette péri.de, les communes
situées le long de la r.ute de Rennes à Brest (Pleumeleuc, Bédée,...},
et celles proches des départements des CStes-du-H.rd et du Morbihan,
très travailléaspar les Bh.uans (M.ntauhan, Quédillac, Plélan,
Pai«p.nt, Saint-Méen,...), harcelées par les rebelles
qui, chaque jour ou presque, ajoutent à leur actif, s.it une attaque
du o.urrier de la poste, soit une visite nooturne ohez un patriote
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qu'ii désarment, seit des meurtres et des assassinats, et enfin

des "beurgs "assiégés", veire des villes (cf. Saint-Méen).

C'est ainsi que, une f»is encore, la malle de la poste

fut attaquée sur la route de Brest, entre Montaubain et Quédillac,

tandis que,dans la région de Plélan, et de Paimpont, les Chouans
-aient

désarmaient les patriotes et "cherch. a y former des rassemblements"

(dans les communes limitrophes des départements des Côtes-du-ÏTord

et du Morbihan dont celle de Beauvais, située dans la forêx de

Paimpont ).

Le 15 messidor an 3> la raxinicipalité de Paimpont écrivait

au directoire du district î

"Citoyens, la commune de Paimpont (...) se voit aujourd'hui

privée de toutes ressources, ruinée de tout soutien, livrée à la

fureur des Chouans (...) Toutes les réclamations de fore© armées

et les démarches ont été jusq'à ce jour inutiles. Réduits à nos

propres forces (...) nous avons invité nos concitoyens à se réunir

en corps de gardes pour opposer une masse imposante aui entreprises

de nos ennemis. Beujc sections ont seulement différé à notre invitation.

(...) Assemblés depuis quatre jours pour aviser au moyen de sauver

notre commune entourée de loups rugissants, nous ne trouvont qu'une

PTte de salut, c'est de devancer et d'avoir au plus vite un

cantonnement de cent hommes, et ce nombre est d'autant plus nécessaire

que nous sommes enclavés dans une forêt qui par son Immensité

présente une retraite assurée à une armée de Chouans (...)
Hïtes-vous, l'ennemi nous cerne.Eéjà,plusieurs de nos concltoiens

ont été arrêtés sur cette commune et forçés de se dire habitant d'une

commune circonvoisine pour échapper à la mort. Nous n'.son. plus
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quitter nos habitations, où même nous courons à tout moment les

risques de tomber sous le feu assassin. Les poignards sont levés,

notre mort est certaine. Encore deux jours, le secours ne sera

plus nécessaire, et les malheureux habitants de Paimpont auront

péri , victimes de leur amour pour la patrie." (A.P. I.V. I 458)

Quelques jours plus tôt, le 10 messidor, les Chouans

attaquaient un convoi de sacs de farine près de la Chapelle-

Chaussée :

"Vers le 10, onze heures du matin de ce jour, un convoi

de 3 ou 4 charrétés,sous l'escorte de 6$ hommes, a été arrêté

entre la Chapelle-Chaussée et Lango'ét par les Chouans. Embusqués

des deux côtés du grand chemin, les Chouans ont fait les premiers

feu. Plusieurs républicains ont été tués, et les autres mis en

déroute. Il n'en est rentré jusqû'à ce moment que 37."
(A.D. T.V. î .1^8)

Mais, l'action la plus spectaculaire réalisée par les

Insurgés se déroula le 26 messidor an 3, alors que la tragédie de

Quiberon n'était pas enoore arrivée à son terme, et que les rebelles

étaient enoore plein d'espoir. C'est à Saint-Méen que cette action
.  +^110 nue le maire et les oifiçiers municipaux

eut lieu. la voici,teiie que

de la ville la rapportèrent aiut administrateurs de l'administration

centrale du département le lendemain de l'attaque :

"Hier, 26 du présent, entre cinq à six heures du matin,

après la garde descendue, Saint-Méen fut cernée par un grand nombre

de Chouans que, sur les différents rapports qui nous ont été faits

et qui sont tous concordants, nous estimons être de 1000 à 1200

hommes. Ils établirent des postes nombreux par les quatre grandes

routes qui par ici aboutissent, d'autres pour garder toutes les

issues et des pelotons à peu de distances les uns des autres, de

fait que le lieu se trouve entièrement bloqué. /
• • • , • •
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Il entra dans l'intérieur, environ cent cinquante hoinnies,

une partie se porta au corps de garde, força la caisse d'armes, et

s'empara des armes, une autre se porta à l'autel de la patrie, et

abatti les trois arbres de la Liberté qui y étaient plantés.

Différentes patrouilles entrèrent chez différents

particuliers et se saisirent de leurs so-mes. Une d'elles se saisit

de la personne du citoyen Dessein et une de celle du citoyen

Pauchet fils (ce dernier étant acquéreur de biens nationaux de

première origine et de seconde origine). Le détachement ae l'inté-

-rieur donna par deux coups de fusils, le signal de ralliement et

(...) conduisant nos deux concitoyens, nous les suivîmes, et après

différentes instances et différentes réclamations les plus pressantes,

nous obtinrent à la distance de quatre à cinq cents pas de notre

lieu, leur relaxation (...)

(...) Après le départ de l'ennemi, (...) environ les cinq

heures et demie, le maire reçu une lettre du chef ces cantonnements

des Chouans qui avaient investi Saint—Méen par laquelle, sous les

menaces les plus graves, il prévenait que, si ceux qui n'avaient

pas désarmé , ne venaient pas déposer leurs armes à un lieu qui est

indiqué, distant d'environ une lieue, il tomberait sur l'endroit

avec toutes ses forças et qu'il punirait sévèrement cette désobéis

sance.

La commune fut convoquée et assemblée sur le champ (...),

il fut arrêté qu'on se replierait sur le champ sur Montfort. On

partit à sept heures du soir, on est arrivés à onze (...)"

(a.d.i.v. I 458)
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Cette attaque, est une des rares aanifestations d'enver-

—gure que nous pouvons recenser pendant toute la période étudiée

dans le district de Montfort-sur-Meu. Celle-ci fait appel, en effet,

à un grand nombre d'hommes, et met en évidence une certaine

organisation, une tactique militaire qui juqqu'alors semblait avoir

fait défaut.On peut également relever que les personnes prises en

otages semblent avoir été choisies soigneusement par les Chouans ,

du moins pour l'une d'atre elles, le citojen Fauchet qui posséda.>

plusieurs lots de biens nationaux.

La troupe arrivée en renfort "fouilla les liexix environ-

-nants Saint-Méen et ne pu découvrir l'endroit où les rebelles

s'étaient retirés après l'expédition."

Ces renforts ne pouvant rester sur place, les administrateurs

du district décidèrent de faire"désarraer les habitants qui n'étaient

pas en état de défendre leurs armes qui deviendraient la proie

des rebelles."

Un simple constat permet d'expliquer comment cette situation

a pu ainsi s'installer dans le district : c'est la faiolesse des

forces républicaines présentes dans le district, et cela, les admi-

-nistrateurs du district,conscients de ce pr.blème , dénonçaient

déjà le 10 prairial précédent cette insuffisance de troupes.

"Bous vous envoyons l'état des forces cantonnées dans le

district, vous verrez que ces forças sont faibles relativement à

notre situation qui chaque jour devient plus inquiétante (...) ■■
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C'est ainsi que l'on sait qu'il y avait à Montfort,

266 soldats de la République; qu'il y en avait à Montauban, 79

ainsi qu'à Plélan; à Bécherel, 50 ; à Bédée, 80 ; auxquels

s'ajoutaient 27 gardes territoriales et 12 gendarmes.

Ce qui nous donne un total de 5S3 soldats expérimentés,

ce qui, évidemment, parait ridicule face à une multitudes de

rebelles. Si bien qu'il était hors de question pour les patriotes

de pratiquer une politique offensive, mais que, au contraire,

ils étaient contraints de rester sur la défensive, ne pouvant

espérer que repousser les assauts de leur ennemi, dans le meilleur

des cas, et au pire, pouvoir s'assurer une retraite rapide, dans

la grande ville la plus proche.

La situation du district donc, à la veille de la tragédie

de Quiberon, étc,.tpour le moins très préoccupante pour les patriotes,

et rien, à cet instant, ne pouvait laisser espérer une amélioration

en leur faveur. Ce n'est qu'à la suite d'un désastre de l'ampleur

de celui qui survint à Quiberon, et qui ^orta un rude coup au moral

des troupes de la Contre-Révolution, que les patriotes relevèrent

la tête, et que la Chouannerie connu dans le district de Montfort
un léger, mais réel temps d'arrêt.

(+):A.D.T.V. I /I5P



- 41 -

2. - Le Coup d'Arrêt de la Chouannerie dans le District

de Montfort.

Le désastre de Quiberon qui eut lieu du 25 juin 17S5>

date du premier débarquement des émigrés et de leur armée, "au

21 juillet, date où les vaincus qui n'ont pu rembarquer deviennent

prisonniers de la Convention, prennent la route d'Auray... et de la

mort", est donc la cause directe de ce brusque coup d'arrêt que

connait la Chouannerie dans le district de Montfort, pendant près

de deux mois, où celle-ci ne fera (presque) plus parler d'elle.

Première constatation; les administrateurs du

district, et en particulier ceux de Plélan, étaient étonnamment

tenus au courant,et de façon précise, de tout ce qui se passait

dans la presqu'île de Quiberon, au moment du débarquement, comme

en témoigne une lettre du commissaire Jehanne,alors en place à

Plélan, stupéfiante de part le nombre de détails qu'elle renferme :

"... la canonade a été très vive à Quiberon,le 22 (messidor)
nI„rrès-midi jusqu'à huit heures du soir,

depuis deux heures de 1 après aixu. j h

-  T-, s cina heures du matin et on l'a entenduet a recommence le 23 ci cinq.

Jusqu'après de deux heures de l'après-midi. On l'entendait encore

d'ici hier à six heures. Suivant les rapports nous faits par le (...)
du district de Plo-érmel arrivé de Vannes hier, nous avons fait boire

dans la grande tasse à une grande quantité d'émigrés et de (...},
les tirailleurs belges descendent par Jour une vingtaine de marins

anglaisi ils ne peuvent monter leur cordage qu'ils ne soient descendus
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aussitôt. Ces braves soldats se cachent dans la vase et derrière

les rochers de manière à ce que plus de deux à trois cents coups

de canons tirés sur eux n'en ont encore pu attendre aucun.

Si le projet du général a pu s'effectuer, on doit, hier

ou aujourd'hui avoir assaut et terminer 1 affaire. Déjà, les

brigands ont fait rembarquer leurs femmes et enfants. Les représan-

-tants Tallien et Blad sont bien décidés à ne point faire de

prisonniers dans cette affaire, et à ne connaitre aucun traité ni

proposition. " , «x
(A.D.T.V. I 458)

Il est donc à peu près certain que,si les patriotes

étaient à ce point au fait de ce qui se passait à Quideron, les

Chouans restés sur le territoire {et la population,en général ),

étaient, eua aussi, au courant du déroulement des opérations, et

de la Situation désespérée dans laquelle se trouvaient leurs alliés.

C'est sûrement oe qui explique le fait que les insurgés

stoppèrent toute action offensive contre les intérêts républicains

presque simultanément avec l'annonce de la tragédie finale à

ftuiberon : lU connaissaient déjà l'issue fatale de cette expédition
.  x:. nui leurs parvenaient chaque jour, ougrâce aux informations qui ib^ f

presque, directement du front.

Ainsi le district de Montf ort aurait pu savourer pendant
d'une paix retrouvée. Mais,malheureusement,près de deux mois les joies dune P-^-t- >

ces quelques semaines où les Chouans déposèrent les armes ne furent
pas ce qu'elles auraient du être, elles furent en fait l'occasion
pour les républicains de se venger des sévices, à eux infligés par



1. 458 .Correspondance de l'administration centrale du département d'Ille
et Vilaine avec l'administration du district de Montfort. (1703- AnVIIl)

l) Administration de Plélan

Plélan,le 25 Messidor l'an 3 à.e la république.

Jehanne,commissaire civil du département d'Ille et Vilaine
au citoyen administrateur du département.

(•••) les Chouans font des enlèvement de bestiaux de tous côtés,mais
j'espère qu'ils se rendront pas à leur destinât ion,des mesures sont pri
ses pour empêcher aucune communication des brigands de l'intérieur avec
ceux bloqués à Quiberon. la rupture des ponts était une mesure générale
prise par les brigands,ils en avait rompu plusieurs sur les différentes
routes avoisinant le Morbihan es beaucoup sur cel^esau aé w.-.r'Ce::ient 5 mais

orCj.'UGx que cela,nianiUe - -.*■ ujiv. ..-. (/.^ut cotes,art illeries
"'T.it i-r3. Irr bri "Mis ont attaqué plusieurs convois sur la route de

Landuj an,Dinan,Merdrignac,ils en ont été pour leurs frais,et quelques dou
zaine d'eux étendus sur les routes. Vous avez peut-être su qu'une bande de

oes assassins commandée par une femme avait attaqué un convoi d'artillerie,
commandant Femelle à été tué et beaucoup de ses soldats,des grenadiers,

se sont battus avec un courage extraordinaire. Ils étaient en petit nombre,
mais leur valeur a suppléé au tout et on fait place. (... ) Le combat a

lieu à quelques lieues de Dinan,un autre combat à côté de Merdr ignac a
aussi heureux,de sorte que tous les convois sont arrivés à Josselin,Pontivy et filoërmel sans aucun dommage. Nous avons perdu cinq à six hommes,

canonnade a été très vive à Quiberon. Le 22,de puis deux heures de l'après
jusqu'à huit heures du soir,et a recommencé le 23 à cinq heures du ma-et on l'a entendue jusqu'après deux heures de l'apres midi. On l'enten-
encore d'ici hier à six heures. Suivant les rapports nous fait par le
du district de Floërmel arrivé de Vannes hier,nous avons fait boire
la grande tasse à une grande quantité d'émigrés et de (...;iles tir

ailleurs belges descendent par jour une vingtaine de marin anglais,ils ne
peuvent monter leurs cordages qu'ils ne soient descendus aussitôt. Ces
^^s-ves soldats se cachent dans la vase et derrière les roches de manière à

<lue plus de deux à trois cents coups de canons tires sur eux n'en on en-
pu atteindre aucun. Si le projet du général a pu s effectuer,on doitdier ou aujourd'hui avoir assaut et terminer 1 -.ffaire. Leja,les brigands,

rLbarquer leurs femmes et enfants,les represantants Talien et^l'^de sont bien décidés à ne point faire de prisonniers dans cette affaire,
à ne connaître aucun traité ni proposition. hataiiinr,f =^Près les ordres du général Criek,la colonne mobile du 8 bataillon d'Or-

doit revenir d.ns ce distriot ,neus ironl t.oher d enlever des sr,nes
d.ivent être en dépSt dans quelques ooraraunes au district de Reuon et ta-=>>er de suspendre des postes que des brigands doivent J avoir.
campagnes- .sont sur toutes ces routes,dans une consternation effrajantepesque tous les habitants fuyent les grandes routes et abandonnent leurs

°^amp3,ot sont pillés et massacrés à tout moment. J'ooris a ee sujet au Gai
.mais j'ai la douleur de voir que les chefs meme ne peuvent avoir^»bbun pouvoir sur beaucoup de soldats. On entend ces derniers menacer de tout

vler et assassiner (...)
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les Chouans, sur les populations locales, assimilées, toutes sans

distinction aucune, comme complices des rebelles.

_ Abus et Violences des Armées de la République,

(thermidor-fructidor an 3)

Effectivement, les troupes républicaines, et celles plus

particulièrement revenaat. de la pres(iu'île de Quiberon,aoiflées

des lauriers de la victoire(plus ou moins glorieuse) récemment

acquise sur l'ennemi, se livrèrent à une action dévastatrice, sans

pitié, sans distinction entre Chouans et paysans,sur les diliérentes

communes qu'elles traversèrent, situées sur la route Ploërmel-Rennes

(Plélan,et ses environs). Celles-ci.pillant et massacrant tout ceux

qui se trouvaient sur leur chemin suceptibles, à leurs jeux, d'avoir

Jouer un rôle dans la révolte, et se livrant à un vrai trafic plus

que douteux en revendant dans les communes eù eles stationnaient

les produits de leurs rapines, jettèrent le discrédit sur le régime

républicain dans des caW^s, où,déjà,il était très mal accepté.
C'est grâce à ce type d'actiois condamnables que les Chouans

1p<? indécis de rejoindre leurs rangs ;réussissaient a convaitre les inaecxs ̂  j

" Plélan, 19 thermidor an 3» Le commissaire civil aux

citoyens administrateurs du département.
-  ■ „ +rtiic; les iours, que tous les Jours Je

Je vous écrirais tous les 1

n'aurais que des attrooités à veus annoncer de la part des isilitaires.

Il n'est point d'exemple des brigandages qu'ils commettent dans toutes

les campagnes » on reculerait aux annales des siècles les plus

barbares qu'on ne trouverait rien qui enrichit sur ce que ces pré-

-tendus défenseurs de la République exercent sur leurs compatriotes.
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Ce n'est point la guerre axix brigands qu'ils font, c'est l'envie

du butin, c'est la guerre aux vertus, aux propriétés et à tous les

humains, car indistinctement, les aristocrates, hommes paisibles,

exellents patriotes sont pillés, violés, mutilés et souvent tués^

Enfin, sont plutôt victimes de ces soldats que les brigands qu'ils

prétendent combattre. Tout est Chouan . aux ̂ eux de ces monstres

parceque tout homme, à quelques nippes, assignats, numéraires, baux,

cidre, vin et vianae à piller. Il est outrageant pour de vrais

républicains de voir que depuis Lorient à Rennes, les soldats vendent

les nippes qu'ils volent et dans les villes et dans les campagnes,

le sac est-il vide, il le remplissent au premier endroit pour le

revendre dans un autre. les marchés, les lieux de leur logement,

ce sont des boutiques d'effets des malheureux qu'ils ont pillés,

l'habitant des campagnes voit avec douleur les haroes de leurs

semblables étalés en vente, il sait qu'à quelques lieues plus loin

les siennes seront également vendues. Trouvent-ils des particuliers

qui portent des denrées aux marchés, on les leurs vole.
Enfin,toute la route est dans un état à faire trembler.

X  1 cte orocurer, les volailles, les bestiaux sontOn ne peut plus rien se piouu ,

égorgés, le lard, la viande au crochet, pain, galettes, tout est
pris. le cultivateur rentrant avec ses ouvriers ches lut, trouve sa

X  m„+ilés de coups et plus ae pain pour son repas,femme, ses enfants mutiles ue ^ y

u  ̂é+ovpns. le tableau frappant que nous voyons tousVoila, citoiens,

le peuple fatigué de ces horreurs, ne voitles jours sous nos yeux, le p y

x- ' • les soldats et croit que tout ce qui se ditplus qu'avec iremissement les

.  1.1 ■ actsassin. Nous entendons à tous moments les gensrépublicain est son assassïJ."»

X  v^^-hifants des chefs lieux nous dirent qu'ils aimentdes campagnes et habitants ue=

autant servir d'une manière que de l'autre qu'ils ne peuvent plus

tenir à tout oe qu'ils souffrent. Il faut vous le dire,oitojens
/

• • a . • t 0
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administrâteiirs, les patriotes les plus décidés sont consternés

et au désespoir parcequ'eux même sont entre deujc feux,assassinés et

pillés par les brigands, insultés, volés et mutilés par les soldats.

Les chefs militaires, les autorités constituées, rien ne peut en

imposer, ni résister à l'insolence et à l'insubordination des troupes.

Sans cesse des menaces, des propos, même trop heureux lorsqu'ils

s'en tiennent là (•••) "
(A.D. T.V. L 438)

Toutes ces brimades, tout ces excès commis par les troupes

de la République eurent deno des osnséquenoes grâves sur l'opinion

publique dans le distriot , disoréditant le régime républioain ,

mais surtout annihilant les efforts produits par le général Hoohe

dans sa tentative de pacification. Oelui-oi, en effet, marqué par le

massacre qu'il se reproch»;M'avoir couvert à Quiberon (720 prison-

-niers fusillés), ne songe.irqu'à la réconciliation et multiplian

les déclarations pacifiques. Mais les beaux discours ne peuvent

effaçer les horreurs commises journellement par la troupes, tant

et si bien que , le choc psjchologique de la défaite passée, les

ehcuans reprennent leurs armes,laissées de c5té pendant prés de

deux mois, et la guérilla (vendémiaire an 4).
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C. - L'AU 4 ; LA CHOUAMERIE RETROUVE UU NOUVEAU SOUI'JLE

DAUS LE DISTRICT DE MOMTFORT-SUR-MEU.

(vendemiaire an 4 - prairial an 4)

Le choc psychologique du désastre de Quiberon passé,

soit un peu moins de deux mois après la tragédie,dès la fin du mois

de fructidor an 3, les contre-révolutionnaires relevèrent la tête

et reprennèrent de plus belle leur action, sous forme de coup de

mains plus ou moins audaçieux. Ceux-ci ne cessèrent plus de harceler

sans aucun répit, jusqu'au mois ae prairial an 4, les soldats

républicains et les patriotes.

1^ _ De vendemiaire an 4 à prairial an 4 î

La r.flntre-Révolution marque des points et se montre

plus active que .jamais

la série débuta dès le 23 fructidor an 3, jour où un

soldat républicain, originaire du 8alvados(de Pont-l'Evêque),tailleur

de son métier, est sauvagement assassiné par "quatre Chouans armés

de fusils à deux coups " près de Montauban.

A partir de cette date, ce n'est plus qu'une succession de
^  nni se soldent souvent par mort d'homme,coups de mains qui se owj-

Mais, si ces actes sont dans la plupart des cas le fait

de petits groupes isolés qui ne rassemblent qu'une poignée d'hommes,

il est par contre certains qu'à la même époque des groupes beaucoup

plus important sillonnent le district, en particulier dans les
communes proches du département des 03tes-du-Nord, à Médréac, OaSl,

landujan^de vendemiaire à nivose an 4, ainsi qu'à IrodcuBr.
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Ces groupes "embauchent sans relâche, tous les paysans

qu'ils rencontrent pendant leurs longues marches, ou qu'ils sont

allés chercher dans les hameaux.

a.) L'automne 1795 î l'attaque de Romillé (vendémiaire)

et grands rassemblements près de Médréac (frimaire).

Au mois de vendémiaire, aux environ du 15} le canton-

-nement de Romillé est attaqué par les Chouans. Il n'y a cependant

pas de textes rapportant cette action dans le détail, elle est

seulement mentionnée par les administrateurs du district, et le

commandant de l'arrondissement de Montfort dans un rapport sur les

résultats de ses poursuites après les agresseurs qui se soldent par

l'arrestation d'une femme soupçonnée de complicité avec les Chouans !
"Montfort, 16 vendémiaire an 4.

Le commandant ce l'arrondissement de Montfort étant à la

poursuite des Chouans qui avaient attaqué le cantonnement ce Romillé,

se trouvant sur la commune d'Irodouër district de Montfort, département

d'Ille et Vilaine, au village de Bois Beau, dans la dite commune,

a arrêté julienne Oeorgeault fille de louis et françoise Cauret,

pour m'avoir été dénoncée par plusieurs personnes pour servir à la
correspondance des Chcuans, notamment avec le nommé Ooihouc chef de

^  ' + nTiic;ieurs fois à Rennes pour eux et ae leurChouans, et d'avoir eta piusieuxb

-  j -1 ,,,4-osa à panons. Tous ces faits m'ont été dénoncésavoir procuré de la poudre a canons..

.  ̂ -noMipiil chouan, maintenant dans les prisonspremièrement par jean Denieui cuoudn}

de Rennes (...) deuxièmement par le nommé"la Joie" déserteur rendu

à Montfort (...) troisièmement par le nommé Priou, volontaire 2»

compagnie du 8®bataillon d'Orléans.

Le commandant de l'arrondissement de Montfort."

(A.D.T.V. L 21?^ do.^sier n® 50?)



- 48 -

Ce texte, d'après les accusations portées contre la

femme georgeault, si cellej-ci sont réelles,révèle dans le parti des

Contre-Révolutionnaire une organisation eflicace et apparement rodée,

en ce qui concerne le ravitaillement en poudre et la correspondajice

les uivers groupes d'insurgés^ n'désitant pas à iaire appel

aux femmes pour ce genre d'opération, ni à aller se ravitailler en

poudre directement à Rennes,ville symbole de la Révolution en Bretagne.

Au mois ae frimaire, il faut également signaler un rassem-

-blement d'environ 250 Chouans, composé des paysans des communes de

Pleumeleuc et d'Irodouer et qui eut pour point de ralliement la

commune de Quitté dans le département des 83tes-du-Hord, commune

voisine de celle de Médréac. Ce rassemblement avait pour chef le

nommé Coibouc, ou eouabouo, ainsi que Picot de Limoëlant, noble

propriétaire d'une métairie à Médréac, et surnommé "tappe à mort",

et un individu surnommé "Pied Forf'qui avait le grade ce général.

Le capitaine s'appelait Thomas Quilloux de la Chasse en Ircdcuër.

Cette bande aurait écumé le nord du district à cette époque, navi-

-guant entre les deux départements, et se révélant imprenable de par

cette stupéfiante capacité à se déplacer qu'elle posséuait grâce à

son eliectif relativement réduit.

L'insécurité est telle dans le district que plus personne

chez les patriotes n'ose accepter quelque charge que se soit dans

l'administration municipale j en particulier à Bédée, Ga'él, Talensac,

et Paimpont...
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Un rapport relatif avuc élections des assemblées primaires

et communales du canton de Montfort, daté du 6 frimaire an 4,

révèle :

'• la municipalité de Talensac (...) déclare n'avoir pas pu

parvenir à former son assemblée communale. Nous n'avons aucune

connaissance des opérations de la commune de la Chapelle-Thouarault.

Attendu que deux communes n'ont point nommé d'agents et que ceux

des autres ne se trouvent point aux assemblées fixées malgré convoca-

-tions par écrit, à l'exeption de Montfort. Ce qui fait que conforraé-

-ment à la loi du 21 fructidor,n'étant pas moitié plus un, nous

n'avons encore pu délibérer." (a.D.I.V. 1 318)

A Bédée, les nouveaux fonctionnaires nommés refusent

purement et simplement de se rendre aux assemblées communales ;

d'après une lettre du commissaire provisoire du directoire

exécutif du département à son subalterne installé à Bédée datée du

16 frimaire :

"Vous m'annoncez par vo>»re lettre du 10 frimaire que le

refus de la plupart des agents nommés par les différentes communes

qui composent votre canton laisse votre administration inorganisée..."

(A.P. T.V. I 31P)

Tandis qu'à Gaël, la pagaille règne d'une façon telle que

les administrateurs affolés de peur de subir des représailles de la

part des administrateurs du département, se sentent obligés de préciser:

" Nous vous prions de ne pas regarder le canton comme

insurgé, car il ne l'est point ! "
(a.D.I.V. I 318)
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Il y a donc une complète désorganisation de l'administration

républicaine, causée soit par la peur des agents nommés de servir

de cibles pour les chouans,soitparcequ'ils ne désirent pas partici-

-per à l'action d'un régime qu'ils désapprouvent. La pagaille

administrative rends évidemment l'action des municipalités beaucoup

moins efiicace qu'elle ne le devrait, mécontentant les administrés

qui de plus en plus s'interrogent sur le régime républicain qui après

être devenu synonyme de violences gratuites (cf. les colonnes répu

blicaines) devient synonyme de désordre. Or le désordre à ,de tout

temps, toujours été impopulaire.Les Chouans le savent bien et ne se

priveront pas d'exploiter cet argument pour attirer les indécis aans

leur orbite.

]^'hj,ver 17^.5-17^6 ; Attaques de Beauvais, commune de

Painront (nivose). de Talensac (pluviôse) par les

nhnnans - Brigandages à Saint-Méen, et Montfort se

barricade (ventôse).

Le 1S nivose an 4> les Chouans se portaient sur le

hameau de Eeauvais de la commune de Paimpont, au beau milieu de la

forêt, où une fusillade très vive éclata entre eux et les patriotes

de la troupe de Paimpont. Les assaillants refoulés trouvèrent refuge
ensuite au château de Trecesscn, située dans le département voisin

du Morbihan, à seulement 4 kms de là, et réputé comme étant refuge

de Chouans. Il est intéressant de noter l'attitude des habitants de

Beauvais qui, àprés avoir repoussé les rebelles(qu'ils n'approuvent

donc pas), vont se comporter d'une façon telle que les renforts,

arrivés le lendemain se demanderont s'il s'est effectivement passé
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quelque chose :

"  ...voyant la treinquilité regner partout à mon arrivée,

je me suis informé si réellement il y avait eu vine attaque..."

Telle fut l'impression ressentie par le commandant du

détachement armé venu de Painpont. Il semblerait d'après cet

anecdote que , si les habitants de ce hameau n'étaient pas alliés

des Chouans, ils ne semblaient pas non plus disposés à aider les

patriotes dans leurs recherches. Ils repoussent les Chouans, mais

ils se refusent à Stre complices des soldats de la République qu'

ils détestent.

Dans cette même commune, au moment de Carnaval, une

bande de Chouans traversa le village, et entraîna avec elle quelques

paysans plus ou moins volontaires.
(A.r. T.V I dngsia- 527)

A Plélan, le 5 nivose an 4, l'administration "vu les

dangers continuels" se déclare permanente et arrête qu'en conséquence

elle se réunira tous les jours, en invitant tous ses membres à

s'j rendre "le plus eraotement possible". Elle décide également,

oe qui ne sera pas fait pour calmer les esprits, que"tous les

prêtres réiraotaires rentrés sur le territoire du canton depuis la

pacification avec les Chouans seront appréhendés par la force arméel'
(A.D. T.V. 1 31c)

Autre zone du district menacée à cette époque, le canton

de Saint-Méen. Effectivement, aux environs du 20 nivose an 4,

" les ponts sur la grande route de Saint-Méen à Dinan ont été coupés",
posant de graves problèmes de ravitaillement, n.n seulement à la

troupe qui y était cantonnée, mais aussi à la population du chef-lieu
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car les moulins qui servaient le pays se trouvaient au dessus

des ponts coupés, et ce n'est qu'en prenant des détours considé-

-rables qu'ils pouvaient faire parvenir quelques subsistances.

(A.D.T.V. 1 318)

A la fin du mois de pluviôse, sur le territoire de la

commune de Talensac, les Chouans brûlèrent " deux milliers de

pailles " que des particuliers de la commune de Talensac amenaient

au magasin de l'emprunt forcé et de la rente des contributions^

mettant ainsi en exécutiçn leur menace contre tous ceux qui, malgré

leur interdiction, paieraient les impots à la République.

(a.7). I.V. I 318)

Les patriotes sont, il faut bien le dire, un peu dépassés

par les événements, et par crainte ae représailles, d'être tues,

n'osent plus poursuivre tous les contrevenants. C'est ainsi qu'à

Saint-Méen, " les ennemis de la République "(d'après le commissaire

du lieu)" profitent des troubles actuels pour commettre des dévasta-

-tions dans la fôret de Saint-Méen. Les gardes n'osent y aller

dans la crainte d'être assassinés (...) on profite de la nuit pour

faire ces vols (...) on ne peut réussir à les empêcher." (A.T^.T.v. L 32:^)

La situation dans le district en ventôse ne permet pas

la mise en application de la loi du 3 brumaire concernant les

prêtres réfractaires et leur déportation qui est sans doute, une

des causes principales des troubles du moment, le pays étant "infesté"

de Chouans.

La situation est telle que la municipalité de Montfort

réclame l'autorisation d'abattre dans les bois nationaux de



- 53 -

première origine, les 'bois nécessaires povir faire des "barrières
çe

aux trois portes de la ville, afin de mettre à l'abri des incursions

des chouans, et a obtenir iine somme de 3000 livres pour payer la

main d'oeuvre."Considérant que les Chouans commettent journellement

des meurtres dans les communes environnantes Monfort, qu'ils y ont

tellement répandu la terreur que le peu de patriotes épars dans les

campagnes seraient forçés de se réiugier que ces scélérats débitent

même hautement qu'ils se porteront en force sur la ville " le

directoire du district réponcwtfavorablement à cette pétition.
(A.D. I.V. L 1274)

q) germinal an 4 : Enlèvement de grains à Saint-Méen

_ Présence de prêtres réfractaires à Monter!il -

_ Tmportant rassemblements de Chouans à Irodouër -

Lf 8 grrmir.al ar. 4 do dp grainr, "envoyée-s

ai -noJli-i de Trégeumeuc et cflui de Robcac er. la ro-n-nu-e de Quédillac

pour la fournit iee de la troupe rantounée à Sair.t-Méen" furent enlevée?

par lee Cho .an?. Le com-nrsçaire précise nu'à ce mom- t "lec Choua-.-

en force da s le? e. v ron? de- moulins, oA l'o- envoit le

a'n, et se -o t l^^-s -euls à notre portée. (a.FuT.V, I 32])ar

Huit jours plus tard, la municipalité faisait partager

sa crainte au département de voir également le revenu des moulins

de Icecc-ét .situés dans 1. district de Brccns, enlevé pour la

troisième années oonsécutives par les Chouans.

A Monterfil, le 10 germinal an 4, trois Chouans sont

arrêtés, alors qu'ils se cachaient dans une cave derrière des
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tonneaujc. Dans ces tonneaux furent trouvés des ornements de

l'Eglise, ayant appartenus à 1'ex-curé de Monterfil nommé

Delourmel. Celui-ci, en 17S2, avait prêté le serment prescrit

par la Constitution (art. 2 de la loi du 26 août 17S2).

Ces trois hommes pris avec ces objets de culte sont la preuve

qu'il y avait dans la région des cérémonies religieuses clandestines.

La fin du mois de germinal semble aussi avoir connu un

rassemblement important de Chouans. C'est ce que révèle le citoyen

pierre Barbre de la commune de Pleumeleuc,détenu à la Tour le Bat

à Rennes^lors de son interrogatoire,alors qu'interrogé sur le nombre

des hommes qui composaient sa compagnie et après avoir dénoncé son

chef surnommé "Royal Carnage" alias joseph Denieul, déclare: "qu'à

Irodouër, il pouvaient y avoir 1200 hommes."

Ce même individu a fait le récit des marches successives,

longues et souvent à marche forçée, qu'il fit en compagnie de son

chef Royal Carnage et de ses compagnons. Ces marches eurent lieu

de la fin du mois de germinal au début du mois de floréal, et sur

le nord-est du district, avec quelques incursions dans le district

voisin de Rennes (Irodouër, Bécherel, le Lou du Lac,la Chapelle

Chaussée, Homillé.et Gévézé, Parthenay, la Mésière, Pleumeleuc...).
Divisée la plupart du temps en compagnie moins importante

(dans le cas présent.cette petite armée étaient le résultat du

regroupement des compagnies d'Irodouër, de celle de Saint-Qillee,

de celle de Mordelles, de celle de Melesse et de celle de Breteil.

Ce qui suppose une certaine coordination entre ces différentes



L 2993 : Interrogatoire de'ÎPierre Barbré âgé de 26 ans,cultivateur,natif de
la commune de Pleumeleuc et domicilié de la commune de Romilléjou il était
llomestique chez la veuve de Gilles Le Chaux au village de la Lande-Denis"

i)emandé: Avez vous fait ;^artie des bandes courues sous le rom de chouans,
pt Vous Ste;î vous trouvéX T, l'ours raJ-îoi.iblement ?
Réponse ; Quinze jours avant mon arre3tation,un mercredi vers six heures du
katin,une troupe de 5 chouans,nommés Jean Aubert compagnon maréchal chez Jean
flBnaud au bourg do Roraillé ,Joseph Benieul de Bédée,capitaine,Pierre Duhil
failienr de Romillé,Jean Duhil laboureur,son frère,et Bastion Duhil laboureur
p Irodouêr,frère des deux ci-dessus nommés,tout cinq armés de fusils vinrent
P® chercher dans un champ,où j'étais à hacher de la terre pour faire du lin,
p la métairie de La Lande-Denis chez la veuve de Gilles Le Chaux que je ser
vais en qualité de domestique. Les chouans m'emmenèrent à la maison de la veu-
pe La Chaux,ils firent cuire de la viande,qu'ils mangeront ainsi que du pain

du beurre,et burent du cidre. Quand ils eurent mangé,ils me forcèrent de
marcher avec eux en me menaçant de me fusiller si je refusais de le faire,
le fus avec eux à Irodouër,où les chouans me donnèrent un mauvais fusil dont
le bols était cassé. Je pris malgré moi ce mauvais fusil. Nous étions arri
vés à Irodouêr vers six heures du soir,on but du cidre dans une auberge,on
partit ensuite et l'on fut couchés dans une moyenne ferme que je ne connais

et "rd!u «tre eituée du o8té de Ungan. lA tr.up, était cpesé, de
18 hommes. Après avoir o.uohé et dormi et soupe dans cette maison,on p^tit

lendemain pour Parthenay.où nous arrivâmes vers dix heures du eoir toute
troupe coucha et soupa dans une grande métairie en tirant vers la Me2iere.
matin vers once heures ,on se rendit dans la commune de la Mesiere et en-

^"en les onzes heures du s.ir la troupe arriva dans un logis dont je ne con-
h»is cas le nom situé» à environ une demie lieue du grand chemin et peu éloigné
du -K le nom,sita ^^nr-htmes en ce logis. Le lendemain,six heures du matir.bourg. Nous soupâmes et couctiames en i-e »

fûmL à Gévézé: Nous ne fîmes que passer par le bourg, et revînmes a
^«'ï'illé. Nous arrivâmes vers neuf heures du soir a la métairie de U Cage en
c«+i. dj-j-iva, /.«nchâmes. En sortant de cette maison nous

llll: je restais deux jours. Je
à la lande-Denis,et je laissait chez les min

eurs retournais travai ^g^né. Le mercredi suivant environ neuf heures
du fusil qui m avai nûnt'me reprendre,ils me battirent à coups de
cpo^^ -Ujles mêmes chouans ^e reconduisirent chez les mineurs
de f +°^T*^^mê'ne fusil qui devait être chargé. Dans la même journé
on Béch^îel dans une grande métairie dont o® ne
eait ''"f forlrenrin domestique qui était à guéreter et
1p nomi Les chouans p coucher en Irodouêr,à la métairie du^  irent marcher avec eux. On re alors d'environ un cent. Le lendemain
2®engou. La compagnie de chouans etai , gg rendre du cêté du
h troupe partit du Quengou à environ dix heures po^^
^P,en la commune de Bédee. On soupa vendredi à neuf heures du ma-
=upee pxr une veuve p je l'ai dit d' environ

J^'^.la compagnie dans laquelle j itaine,retourna à Irodouêr où
cent,commandée par Benieul difCarnage g. la Mézière comman-

le rendez-vous général. On y îourg du dit lieu de la
® par un grand homme blond,demeurant n®" Melesse commandée par un

déQ^^^® ®t dont je ne connaît pas enom. Gilles commandée par un autreserteur sur nommé "Brise-tout ,celle de 3ai cap un homme de la
.^jserteur nommé "La Joie";celle de commandée par un nom-
;  te commune surnommé "Passe-Partout Coabouc et Picot Limo-
I^Un commune,près se rendirent auprès au pont
ide p °®'"'nandaient. Toutes les /®^^s grand chemin. Il ne pat=sa

alompagnie de Saint Gilles\rr%ta.
chose sur la route qu'un roulier quevia s



On c®mmença par dételer les quatres cheveaux qui furent conduits du côté
de la Chapelle Chaussée;on monta sur la charette,on coupa les cordes; il
,y avait sur ce roulier du sucre et différentes autres marchandises qui

fvirent pillées. Je ne pris aucune part à ce pillage. Le nommé Carnage
nie mit seulement dans la main environ une cuillérée de sucre que je man
geais,après que le partage auquel je ne participais peint eut été fait.
Le feu fut mis à la charette du roulier par la compagnie de Saint Gilles.
On amena le conducteur du roulier à Irodouër et le lendemain on le renvoya.
Toute la troupe était venue coucher à Irodouër,à six heures du matin la
troupe du cantonnement de Monffort vint attaquer les chouans;la compagnie
de 2amillé avait couché au Leup à une petite lieue du bourg;nous enten
dîmes la décharge. Je désertais aussitôt la troupe et me rendit chez mon
père,à la Folletière en Pleumeleuc,où j'ai resté à travailler jusqu'au
moment où j'ai été arrêté.

Observé à l'interrogé que s'il n'avait pas été volontaire avec les obouans,
il ne les aurait pas suivit aussi longtemps dans le.^ maroho.et qu'il eut
trouvé moyen de s'échapper auparavant d'y être forçe par une déroute ?

Héponse: Je ne pus trouver le moyen de m'évader plus têt,le Joj^ on me
forçait ainsi 1-. ef^'menaîrde: g«de:à la por-
"^it on nous consignait dans les
te.

T, , ^ été avec les chouans,avez vous participé
Demandé: Pendant que vous avez ««mmoft-pp oar la trouoe avec>  avez VOUS VU ûonirn€ttre par la xroupe avec

^ q.uelque vols et assassinats ,avei&
laquelle vous marchiez?

Q. . . . . vol ni assassinat. Je n'ai vu d'autre
Ponse: Je n'ai participe a trou^-e qui me contraignait de

Pillage que celui du rou ^ boire et à manger par les lieux par
rcher avec elle se f^aisa . + Gilles arrêta deux hommes l'un habillé
elle passait. La troupe e ^ avait l'air d'un prêtre,ayant une perruque
Vert et l'autre en noir , " j_gg deux hommes furent conduits devant les

^de avec un chapeau a gran ^ -.srvions.ils furent condamnés à mort par les
chefs jon dit que c'etaien eo d^îux particuliers arrêtés «n Isur en-
efs et l'un de ces JJg Pa poitrine. Cet assassinat fut commis près

*®nçant un couteau de chasse dans la ^
1®- lande de la Chauverais ( • • • )

'  «rrioftp à vôtre couteau lorsque vous fûtes
I!«mandé= N'oviez vous pus une epmglette a voir ^
»fr8té,et quel était l'usage que voue en faisiez .
p. , . . au-aravant d'avoir été avec les chouans,
«^Ponse: J'avais cette «pinglette a , attachée à mon couteau par une petite
®lle me servait à curer ma pip® ®
®^aine de gros fil de fer
rc .r/Miej été avec les choaans ?
l^Smandé: Combien de temps avez vous ete
f. ^ec euxjjùsqu'au moment où ils m'arrê-
«fpense; Je n'ai été que quinze jours a . suivre,
forent.J'avaie évité,en me cachant,d être ociige

j

j(^-D.l.v. L 2SS3 DOSSIER N'^559 )
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compagnies, une politique commune et un système de correspondance

efficace.)j bandes se contentèrent de petits coups de mains

et d'embaucher les paysans qu'ils rencontraient, mais il n'y a pas

à leur actif de véritable action militaire.

La compagnie d'Irodouër, après chaque sortie, se réfugiait

à Romillé "chez les mineurs de fer"qui les acceuillaient, leurs

offrant le gîte et le souper. (A.D.I.V. L 2^76 dossier n'' 422)

d.) Floréal an 4 : -Soldats assassinés à Montfort-

-Tprreur blanche à Médréac et Bécherel-Attaque de

çta-iTit-Méen- L'esprit public dans le canton de Plélan-

A Montfort, le 1er floréal, un homme de la 142' l/2

brigade des ohasaeurs fantassins était assassiné par les Chouans

"Un détachement d'environ 300 hommes de la 142" l/2 brigane

et des chasseurs fantassins arriva en cette cité le 1 er floréal pour

servir d'escorte à un convoi de cent voitures de grains provenant

des magasins de Montfort et destiné pour Rennes, la quantité de troupe
ot loffée chez l'habitant obligea l'administration

casernee en ce iieu eo

à en envo.yer dans la campagne. Il en fut logé une oertaine quantité

à la ci-devant abbaye de Montfort et dans le village voisin.

Cinq de ces hommes ayant eu trop confiance dans le pays,

s'absentèrent imprudemment de leurs camarades, à la vérité armés,

et durent aller à 3/4 de lieue, ou une lieue de leur logement.

Chemin faisant, il durent suivant le bruit public être rencontrés par

les Chouans qui en tuèrent un dans un village de la commune de Cintré.
(A.D.I.V. L 318)
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Cet événement fut pour les soldats de la République

l'occasion de laisser libre cours à leur fureur. Si bien que, en

plus de quelques arrestations,somme toute assez arbitraires, ils

massacrèrent un paysan et son petit garçon âgé de 12 ans.

Dans la commune de Médréac, " les habitants sont intimidés

par les Chouans et craignent d'être égorgés", tant et si bien que

tous refusent de prendre quelque part que ce soit dans 1'administra-
.  . „4. mip le 1S floréal, l'emprunt forcé n'est

-tion municipale, et que, le ip v

toujours pas payé.

La commune de Bécherel est, elle aussi, dans la plus grande

insécurité, et malgré les nombreux rappels à l'ordre,émanant du

ministère de 1'intérieur,les administrateurs ne font plus rien disant

.. qu'ils couraient risque de perdre la vie par les Chouans qui les
environnent à chaque instant." (A.T.I.V. L 3^9}

Mais, l'événement majeur de ce mois de floréal an 4, c'est
de Saint-Méen. Efiactivement, une nouvellel'attaque du cantonnement ue

> Qo-int-Méen est le théâtre d'une opération "coup aefois (cf.page 37} baint-Keen

.  V. lises contre—révolutionnaires •poing" organisée par les

"le seize de oe mois, 12 à 1500 brigands sont venus

attaquer le cantonnement, heureusement presque tous les hommes ont
T.otirer à la caserne et personne n'a été bléssé,eu le temps de se retirer

in «10. nui a reçu un coup de fusil d'un Chouan
à l'exeption d'une femme qui a reçu

qui tirait sur 1'enregistrâteur (.••)

(  ) Cinq à six brigands ont péri dans l'attaque, il y en
• * * f * • *
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a beaucoup de blessés. Plusieurs maisons ont été pillées, il y en

eut bien davantage si la garnison n'eut fait une sortie (...)

(...) on ignore d'où vient le rassemblement. Quelques uns

prétendent que c'est la colonne de Puisaye, d'autre que c'est le

cantonnement de Médréac. "
(a.d.i.v. I, 324)

Nous avons donc pour la seconde fois, un rassemblement

de mécontents assez important, et au même endroit. Il semblerait

que la cause de cet assaut trouve sont origine dans le mécontentement

populaire général qui s'explique par la pression fiscale sans cesse

plus forte. D'ailleurs, c'est l'enregistreur qui est visé,ce qui est

significat if.

Ce mécontentement populaire, ou plut5t l'agressivité que la

population a ainsi montrer contre la République, a été mesuré

par le commissaire de Rlélan dans la zone qui. le concernait (Plélan,
Paimpont, Maxent, Tréffendel, Saint-Péran). Il a ainsi dressé un
bilan de " l'esprit général du canton et les dispositions morales et

X. + ■; «vtriaires " dont voici les conclusions ;politiques des fonctionnaires

Hnnr pst formé le canton, deux sont en"Sur cinq communes dont esi luimc
„ anv lois et au régime républicain, les troisgénéral, assez soumises aux lois eu a »

.  Hoc, nrêtres rebelles, et où résident des ex-autres, où il a résidé des preuie»
,  -, x ot ennemis de la Révolution. Dans toutes,nobles, sont récalcitrantes et ennemi» >

,  à la mode du pays, ne donnent desles individus les plus patriotes,

.  I a<3=5istant aux orémus des ministrespreuves de patriotisme qu'en assistant am
X- a -ix Ouand ils ont entendu la messe lesassermentés du culte romain, yuanu
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dimanches et fStes, les fonctionnaires se croient dispensés d'exécuter

les lois, et autorisés à s'enrichir impunément avix dépends de la

République, de sorte que tandis que les royalistes un peu instruits

trompent le peuple et décrient le républicanisme par le\irs discours

et leurs actions, l'immoralité de soi-disant républicains sert de

texte aux premiers pour inculquer et répandre leur doctrine anti

civique. (...)

(...) La plupart des agents et adjoint sont des êtres

purement passifs dont on ne peut obtenir aucun renseignement qui

viennent rarement aux assemblées d'administration et qui font les

morts (...) Dans nos campagnes, comme ailleurs, le patriotisme sera

toujours comprimé tant que les Chouans , répandront la terreur. "
{k.D.l.V. I 31s)

Ce rapport est clair, l'ennemi est partout, même dans

l'appareil administratif de la République.

Cette situation ne semble pas être l'apanage du canton

de Plélan, cette impression sera d'ailleurs confirmée plus tard

lors des élections de l'an 5 (Bréal, Qaêl, Bédée, Iffendic, Montauban,

g) Prairial an 4 : fuite des patriotes à Iffendic-

pT.d.miprs pas vers la pacification à Saint-Méen-

Au mois de prairial, alors que la situation semble

à la m«me période s'améliorer dans les autres cantons du district

(cf. Saint-Méen),les patriotes du canton d'Iffendic sont contraints

d'abandonner cette partie du district pour aller se réfugier à

Montfort .
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De Montfort, les réiugiés envoyèrent une lettre au

commissaire du département exposant clairement la situation du

canton, et surtout révélant une certaine complicité entre les

membres de l'administration municipale et les Chouans, opposés

tous deux aux représentants du régime directorial , nommés par

l'administration centrale et non pas par le peuple, et qui de plus

avaient un rôle de surveillance (application des lois, surveillance

du clergé réfractaire,...) qui agaçait les populations locales :

"Montfort, le 18 prairial an 4«

Les réfugiés du canton d'Ifiendic au citoyen commissaire

près le département d'Ille et Vilaine.
Il nous a été dit que des membres de l'administration

municipale de notre canton, ,ue le juge de paix vous portèrent oes

plaintes que ce que le commissaire du pouvoir éxéoutif nommé près
elle n'y laisait aucune fonction. Ils eussent bien du plutSt vous
faire connaître oombien le fanatisme, le royaliste et l'anarchie
régnent dans les parages et que yournellement ceux qui ont osé

récublicaines sont égorgés et ruinés, qu'ils
professer les ver»,us repuon»--»

1  des diflérents sexes et des vieillards,font couler le sang u

Ils ne vous auront point dit non plus qu'ils étaient
-sixrats et qu'ils étaient les seuls dont lesexeptés par les scelera

.  v.cr,oPtées. Et bien, citoyen commissaire, c'estpropriétés fussent respe

cependant la vérité ! (•••)
(A.D.I.V. 1 318)
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Dans cette affrontement, entre la municipalité et le

commissaire du canton, les élus locaux allèrent jusqu'à accuser

le fonctionnaire nommé par le département d'avoir détourné des

eflets ayant appartenu à des émigrés, soit une somme de " quatre

miiig livres en or et argent, de 1 ar^^enterie en grande quantité,

et autres effets précieux ••• (^.D.ItV. 1 318)

Mais, le mois de prairial an 4. ne se résume pas à cette

affaire, c'est aussi,et surtout,le mois où semble s'amorçer le début

de la période de paix qui va caractériser l'ètè 17S6 . Ce début,

timide, est le résultat de l'attitude modératrice des administrateurs

du district, et surtout de la juste applications des lois concernants

les Chouans rentrés dans leurs foyers. C'est de cette manière que les

administrateurs de Saint-Méen agirent et qu'ils enregistrèrent un

léger mieux qui se confirmera par la suite. La présence d'un

cantonnement à Merdrignac n'est pas non plus étrangère à ce progrès:

"... nous avons cru qu'un aes moyens les plus propres à
*  les projets des anarchistes était de

ramener le calme et dejouer res pi. j

1  grande authenticité à toutes les lois et arrêtes quiaonner la plus granat?

< ' nTdPG • st surtout à 1 arnnist i©»
tendent au maintien ae 1 ordre, e

n'avons point encore vu de grands eflets
Jusqu'ici, nous ii »

TT np s'est rendu que quatre 0houans dansde ces proclamations. Il n® ^

notre lieu, néanmoins la face du pa,s parait changée.
Le cantonnement des troupes à Merdrignac, lieu où se

^ ^ les Chouans, les a forcé à se retirer du pays,retiraient toujours les ouu

T^araissent moins, il faut espérer que sous peu
Depuis ce temps, ils païaj.

=pra dissipée et avec elle toutes les factions."
cette horde de brigands sera uis f

(A.D.I.V. L 324 )
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En résumé, on constate, à l'étude de cette période

(vendémiaire an 4)> clue la défaite de Quilieron n'a

gn P2.en fait disparaitre la chouannerie dans le district de

Montfort, malgré une période, bien courte, de flottement juste

après le désastre de Messidor an 3. Mais que bien au contraire,

l'an 4 se trouve être une année où l'activisme des Contre-Révolu

tionnaires se révèle particulièrement éfficace, entretenant

l'insécurité dans le clan dos patriotes (particuliers et militaires),

gênant le déplacement des troupes, le cheminement du ravitaillement,

du matériel, des soldes, et la rentrée des contributions, et ce

afin de tenter d'asphyxier la machine républicaine.Dans de nombreux

cas, nous l'avons vu,le but fut atteint.

2^ _ Tes Républicains ; L'Impuissance des Patriotes Locaux

et 1^= VinTences Commises par les Troupes ce la

République.

Isolés, minoritaires et faute de soutien armé, les patrio-

-tes locaux ne peuvent dans tout le district que rester sur la défen-

-sive, sans ne jamais rien tenter. Aussi, les administrateurs du
millier les percepteurs, ont toutes les peinesdistrict, et en particulier ic» y

«T. à bien leurs travavLX. Tout est fait par lesdu monde pour mener a bien

„  r^niiT aue les diverses contributions directescontre-révolutionnaires pour que

exigées par 1-Etat ne soient jamais perçues. Pour ce faire, les
Chouans usent de la f.roe, persuadant les paysans de ne rien payer,

de mort les percepteurs qui, dès lors n'osentou encore en menaçant a.e mu-»- "

les campagnes profondes sans une solideplus aller s'aventurer dans les oampciB

^  ̂ Il nr- celle-ci fait défaut dans le district ,et neescorte de l'armee. Or^ ceiiw

é- fté- „'csxr,+ p nartout, si bien que les impôts ne sontpeut pas être présente paxi-w" ,
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prélevéj q.ue partiellement.

Quanfc a\ix lois, elles ne sont que rarement appliquées,

et,quand elles le sont, elles sont souvent détournées de leur

véritable objectif( spécialement en ce qui concerne l'exploitation

des bois et domaines nationaux jles dates fixes pour les jours de

marchés; les passeports;etc... )•

Si les patriotes civils restent passifs, il n'en est pas

de même pour le peu de troupes républicaines stationné dans le

district qui,lui, se montre particulièrement agressif envers la

population locale, assimilée dans sa totalité par les soldats comme

les suppôts de la Chouannerie. Ses abus et ses violences sont

souvent allés jusqu'au crime pur et simple ; c'est la loi du talion

qui est la règle, mais c'est aussi souvent une violence gratuite,

des actes barbares sans aucune justification possible.

Rares sont les jours où les municipalités n'ont pas à

se plaindre de l'attitude de la troupe républicaine de passage sur

leur commune (germinal an 4-brumaire an 5).
Parmi ces excès, il est a noter celui qui se produisit le

1  .r, A orès de Honfort. Des soldats républicains (23),1  er germinal an 4} P-^®®

X  H'Andiené, profitèrent de l'absence de leurlogés chez la comtesse d Anaigne, p
r,=,iT<4fl de passer une nuit en leur compagnie,décidahôtesse^qui, p.eu rassures y

-  M .i+f"nrt. pour lorcer les armoires de celle ci etd'aller se loger a Montlori, p

avant appartenus à son frère (celui ci était
pour s'emparer des eilets aj(a

■ 11 ri/i l'armée d'Italie),
chef d'un bataillon d.®

Mais les scènes de pillages ne se passent pas toujours

aunni bien, telle oelle dénoncée par le commissaire de Montfort
dix jours plus tard, le dix germinal an 4 =
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; ion

"  (il est de mon devoir de) vous rendre compte du trait

de barbarie qui a affligé l'humanité et malheureusement il n'est

pas sans exemple. Une escorte de 300 hommes aux plus était partie

de Rennes le 6 courant pour convoyer des routiers qui venaient

charger au magasi"» militaire des grains provenant de la contribut

en nature. Et puis retournant à Rennes, trois volontaires restés

en arrière, entrèrent dans la maison d'un particulier de la commune

de Bréteil. N'y trouvant qu'une femme et des enfants, s'y livrèrent

au pillage, maltraitèrent cette femme qui jetait les hauts cris. Un

homme des environ qui entendit les gemissementt, voulut aller voir oe

qui y donnait lieu, et trouva les trois volontaires qui à son
apparition foncèrent sur lui et lui passèrent leuit haïonnettes dans

le corps. Oe particulier, tisserand de sa profession, se nommait

Jean Ollivier, il était peu fortuné et a laissé sans ressources deua
-«c l' le soldat en route ne respecte ni lesenfants en bas âges (.••y

■  1^= nroLiriétés. L'homme paisible qui ne s'occupe quepersonnes, ni les propriété».

+  rov, rroie à la fureur des méchants qui sont en grands
de son travail est en proie a

^inton. il V a bien d'honnêtes citoyens quinombres, cependant dans le canton, n y
à toutes les réquisitions qu'on leur lait,

satisfont sans murmurer a

*  Ti «pT-ait bien à désirer que des hommes fussent
et cela fort souvent. Il

+ +-rnnvassent protection et sûreté s'il étaitdistingués des autres et trouvasses, p
wo:rnPs Qu'ils habitent. Salut et Iraternité."possible au fond des campao ^

(A.D.I.V. L 318)

,  oc vendémiaire an 4» IS' troupe se livra
A Irodouér, vers le

.  j v,= toutes les maisons quelle croisait sur sa
à une véritable razzia dans

mi aère et désolation, le maire et lesroute, laissant derrière elle misere e
+  ,^pt acte de vandalisme :

officiers municipaux dénoncen
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" Si ces pillages ne cessent, les cultivateurs ne pourront

pas ensemencer leurs terres. Voilà d'un seul coup environ 20 maisons

de "bons patriotes et d'honnêtes gens réduits à la dernière misère ,

parmi lesquels ils s'en trouvent qui ne s'en relèveront jamais.

Nous ne vous le dissimulons point, citoyens, il se trouve

dans cette commune, comme ailleurs, de hrigands-Chouanc et malvoulants,

mais que pouvons nous y faire ? Ne sommes nous pas nous même bien

en danger, vous ne devez pas l'ignorer, réduit dans le fond d'une

campagne exposée.Mais, d'après tout, est-il juste que tant d'innocents

soient punis pour des scélérats Qont nous désirons nous même la

destruction entière ? Tachez donc,-de concert avec les généraux des

armées, de prendre des mesures pour mettre fin à tous ces vols et

pillages, qu'on poursuive les brigands, mais qu'on épargne les

honnêtes gens et leur propriété.
(•i.D.I.V. I 45?)

les pilleurs d'Irodouër devaient être particulièrement

■■furievuc"(o'e3t en ces termes que les témoins ont décrit leurs
assaillants) puisqu'ils n'hesitèrent pas à soulager de sa bourse et
de sa montre le procureur ae la commune.

A Plélan, les administrateurs, le 4 thermidor an 4, taisaient
remarquer :

"les soldats n'ajant rien à faire font le pillage dans les
campagnes, on s'énerve dans l'inaction . j
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Cette attitude condamnable, les administrateurs de Plélan

1'expliquaierfTpar le fait que les gardes magasins,préposés aux

subsistances militaires, aides garaes magasins des 1 curages, étapiers

de la troupe en marche, se livraient à un traiic très lucratif,, aux

dépends du bon ravitaillement des troupes, avec les denrées et le

matériel (chaussures,etc... ) destinés aux soldats :

" On dirait que ces commis veulent couvrir d'\in voile

épais leurs opérations.

Chaque jour, on me porte des plaintes contre eux, et

l'on me dénonce des malversations dont la preuve est diflicile à

faire, à cause de l'appui doré dont ils se servent pour faire taire

ceux qui connaissent leurs dilapidations.
On m'assure qu'ils vendent la fleur des farines, et

■ il n'entre que du son oans le pain distribué au soldat.
Hier, 3 du courant, l8 hommes du cantonnement ont

>  « rt Q 1 a mauvaise qualité du pain,déserté a cause ae la mauva

la distribution se faisant très irréguliè-II y a pius, j.»

„ at Tinexpérience aes préposés qui sont aes-rement p^r l'incurie et 1 mexpe

enfants sortant du collége«

le soldat manquant de vivres, se répand dans les villages

et pille les habitants (...)
P.S : On m'assure encore que ces messieurs vendent les

de l'argent et faire grande figure.
denrées pour se procurer

Rivière, commissaire provisoire du directoire

exécutif près l'administration (A.D.I.V. 1 31$)

qu
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Autre fait regrettable, préjudiciable à la République,

les viols et les orgies organisés par la troupe , et pari ois

même par les offiçiers :

" Plélan, le 3 fructidor an 4.

Je vous donne avis (•••) q.ue le commandant du 13® bataillon

de la Seine inférieure, a enlevé de force, au sortir de Vannes, une

jeune fille d'un riche fermier, laquelle s'en retournait de la ville

avec une somme d'argent, et que le ravisseur qui part aujourd'hui

d'ici pour Rennes, avec sa troupe, hier soir, dit-on,dans une orgie

à l'auberge du croissant, après avoir assouvi sa passion, en

présence de ses offiçiers, a livré sa victime éplorée à leur brutalité,

et qu'ils s'en sont disputé la jouissance en se battant toute la

nuit en crocheteurs. (•••>

Faites part, je vous prie, au général Hoche ae cet attentat

dont l'impunité lerait regretter l'Ancien Régime.
Salut et fraternité, Riviere.

(A.r.Z.V. L 3i:)

Or, paradoxalement, malgré ces débordements des républicains,
à nantir de la fin du mois de prairial an 4»

le district connu apaïui

nresque totale, et où, pendant laquelle,
une période de "tranquilite preoii

nhouans et "mécontents", déposèrent les armes, etles insurges. Chouans

.  ■ a V virent la fin de la guerre civile,que les patriotes, eux» y
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D. _ L'AN IV. DE PRAIHIAL A VENDEMIAIRE AN V ; L'ETE 1796.

VERS LA FIN D3 LA OUERfiS CIVII.E ?

Effectivement, le district de Montfort-sur-Meu connu réel

lement une période de répit,de calme presque total,qui débuta

vers la fin de prairial an 4, et qui expira vers la fin du mois de

vendémiaire an 5. Quelles étaient les causes de ces quatre mois de

paix retrouvée, au point de laisser présager aux administrateurs du

district que la guerre civile touchait à sa fin, et pourquoi cette

paix n'était en fait qu'une trêve appelée à être rompue ?

1.- T»» Causes rte la Trêve de l'Eté 17^6 :

-F.fiets de la Politique Modératrice cie Hoche, ou

Tmppratifs du Monde Agricole (les moissons) ?

A côté de ces deux raisons, doit-on prendre en considération

la pression exercée par les troupes républicaines sur les populations
locales? Celles-ci terrorisées,ae peur ce subir Ces représailles,

1  ~ + Hans leurs oemeures attendant que la lureur
se seraient cloitrees dans leuxa

des BleuX se fut apaisée.

cette explication ne serait en fait valable que pour les
.  . • niaient en permanence d'un cantonnementrégions du district qui benel içiaien;- t

-  é...... s »-i o c pt non pas pour la totalité du
important de troupes républicaine

j  vv.xrs+iP était nustement dépourvue de cettedistrict qui, en grande partie, etai j

force armée :

■„+ov,+ PQ nour l'arrondissement du districtEtat des forces existantes pour j.

de Montfort.
r3^A■\^n • Bédée : 80Montfort ; 266 Plelan • (✓

Montauban: 75' Bécherel; 50
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A ces chiffres, s'y ajoutent .«celui des garces territoriales,

27 hommes, et celui des gendarmes, 12. (a.D. I.V. L 458)

le total parle de lui même, moins de 6OO hommes (55'3) sur

lesquels le district pouvait compter en permanence, ce qui est fort

peu à opposer à une multitude de rebelles.

Il faut en fait trouver ailleurs les causes de cette trêve.

Parmi celles-~ci, sont incluses diiierentes mesures prônants la

modération, et recherchant le statu quo, mises en place par le

Directoire dans le courant de l'année.

Quelles étaient donc ces mesxires, et qui les avait inspirées ?

C'est le général Hoche, lui-même, qui serait à l'origine de ces

décisions prises par le Directoire, faisant ainsi profiter les

députés siégeant à Paris de son expérience acquise sur le terrain.

Hoche avait pris conscience que le problème des guerres de l'Ouest

ne trouverait de solution finale que aans le règlement de la question

religieuse, et ce non pas par la force, mais par la conciliation.

Ce fut après sa victoire à Quioeron que le général Hoche

pris le parti de mener cette politique moaératrioe vis à vis de

l'insurrection bretonne. De ce fait, il multiplia les proclamations
nripntées vers une solution en douçeur du problèmepacifiques, toutes ori«ii«"='=^

-, r nétïormais, la paiX dans l'Ouest était devenuereligieux. Pour lui, désormais., 1 f

vvesi-iiTiPuse. Il réussit à faire accepter ce pointsynonyme ae paix religi6"=*^*

n + iniips oarisiens, qui prendront alors lesde vue aux hommes politiques paiioj. j ^

premières mesures apaisantes en ce qui ooncerne la liberté des cultes

et l'amnistie pour les prêtres réfraotaires. Ces deur. lois de répa-

-ration en faveur des réfraotaires furent votées, en mai et juin

1756, par la nouvelle majorité de l'assemblée du directoire, formée

après la découverte du oomplêt babouviste, qui pour asseoir sa
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majorité, fut contrainte de chercher l'api^ui des anciens royalistes

qui formaient le nouveau tiers, d'où les concessions religieuses.

Pour faciliter sa tâche, le général Hoche avait été

investi de pouvoirs extraordinaires, et nommé général en chef des

armés des côtes de l'océan, soit de tout l'auest, le 28 décembre 17S5

(  7 nivose an 4)«

Or, il semblerait que le général Hoche réussi à établir

un climat d'estime et de confiance entre lui et les chefs chouans.

les mesures prises par Paris renforçèrent ce climat favorable à la

paix et c'est ce qui explique sûrement,en partie, le calme qui

s'installa à cette période.

Dans le district, les premiers effets de la politique de

Hoche, furent effectifs à la fin du mois de prairial an 4, et ils
le restèrent Jusdu'au déhut de l'an 5 (fin vendémiaire).

Le calme retrouvé est tel que les administrateurs au
.or ■ + „ np cessaient de lefaire remarquer dans leurdistrict, stupéfaits, ne cessa

lo Hécartement. En fait, à la réception ae cescorrespondance avec le depa

t plutôt sceptiques comme le laisse penser cette
•  o rie Saint-Méen, Roumain, du 24 germinal an 4,quand

lettre du commissaire u«

t colle qui amnistie les chouans repentis :il reçoit celle quj. ^ , u .p t • ..o.

^  ' i publié et fait afficher au chef lieu cette(..•y J

■  rionné des exemplaires aux agents municipaux
proclamât ion ,j '

riu canton, en leur recommandant de faire
des différentes communes

û-ouvernement qui est de faire grâce
connaître l'intention du gou

0. i«„rs armes et se soumettent aux lois.
Chouans qui remetten

% % * !...

aux
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" Je crains bien que cette mesure si sage et qui annonce

si formellement le désir de ramener l'ordre et la paix n'ait pas

tout à fait l'effet qu'elle devrait avoir. Les habitants des

campagnes n'apercevront que très lentement combien ils sont dupes

de ceux qui les excitent à la révolte, et les malheurs que leur

font éprouver les deux partis les découragent au lieu de les éclairer

Vous êtes à lieu de voir fréquemment les généraux, engagez les à

poursuivre les chouans et surtout les chefs, faites entendre qu'il

est essentiel de ménager le laboureur et qu'on parviendra facilement

à la paix en gagnant sa confiance. "
(A.D. I.V. L 318)

Il est à noter que si les administrateurs montraiènt un

désir certain de pardonner aua simples Chouans," hommes égarés,
-  ri -,1= restaient intransigeant vis à vis des chefs

séduits et trompes fit

et des émigrés.

«mTiP le commissaire de Montauban, ne sachantD'autres, comme

iU devaient se reportsr, écrivirent auplus à quelles lois

nour confirmation :
du département pour

commis

saire

V vt le 21 messidor an 4.•• Montauban, i©
citoyens, de l'instruction adressée par

Peut-on s'écarter,
»  taiiï autorités constituées ? La loi du

le directoire, le 23 "ivose aux
no rapportée ou connaissez-vous quelques

3 brumaire dernier est e
suspendre 1'exécution dans le département

ordres des généraux pour
réfractaires sont-ils maintenant

d'Ille et Vilaine ? Les pr j i o- hl
.  de soumission aux lois de la RepubU^ue V

admis à faire acte
« • e ̂  o • •
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Je vous prie, citoyen, de me donner le plutôt possible

la. solution de ses diverses q,uestions, a.fin Q,ue je sucbe à. Q.uoi

m'en tenir si quelque prêtre venait à paraître dans mon canton.

Des personnes dignes de foi viennent de m'assurer que sur plusieurs

point de l'ancien district de Montfort, des prêtres naguère cachés

avaient ces jours derniers dit publiquement la messe et qu'à Dinan

plusieurs avaient été mis en liberté par le général Ménage, et

avaient eu permission de retourner dans leur oommune respeotive.
Salut et fraternité. Le Masson fils.

(A.D.I.V. I 316)

Mais, ces quelques hésitations surmontées, quelques
ttiT-ri ffructidor an 4), les administrateurs du districtsemaines plus tara v,j.

le résultat de la mise en application de
ne pouvaient que constater le

rt nrt le commissaire de Montfort, montrèrent un
ces lois. Certains, dont

optimisme démesuré :

„  tranquilité la plus parfaite dont nous jouissons

j  ■+ n-itovens, nous faire présager que désormaisdepuis deux mois, doit, ci
dîiir le sort de nôtre pays trop longtemps

nous n'aurons plus a gemir su
horreurs de la guerre oivile, que, tideles a leuren proie aux horreuis.

ips ennemis de notre bon lieu resteront
serment de soumissions,

é-faPhés au gouvernement qui leur a pardonnédésormais sincèrement attaon
leur égarement.

•+- .56 sont rendus pendant quinze jours unDans notre cite
.  savant Chouans, au ohef de la 171 « demi brigaue,grand nombre de oi-devani.

entsenvironnant, la même réddition a eu lieu.
dans plusieurs cantonnem

.../..•
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(...) Dés le moment de cette réddition,( l'administration)

a arrêté de les surveiller et elle a invité par un formulaire les

agents de la commune à le faire (...) et elle est Men décidé à

les protéger contre ceux qui tenteraient de les inquiéter aans leurs

foyers, s'ils continuent de bien se comporter."
'  (A.D. I.V. L 31{?)

Après avoir magnifié' les vertues de la République, rappelé

les grands principes républicains,dont la fraternité, évoquant la
"grande famille des français" et sa réunification,le commissaire de

... «V, -racùort en confirmant la haine qu^il voue aux
Montfort poursuit son rapp

-  ■ t chefs Chouans, et au contraire, le désir de pardonnerémigrés et aux caeA=

oignant ainsi la plupart de ses collègues admi;-
au simple chouan, rej S

-nistrateurs :

J  fait aussi une grande différence entre les chefs et
«misrés rentrés; ceux-ci ils n'obtiendront

les âhouans, la pl'-'P®'
•dta et s'ils croient nous adresser desde nous, ni passeport, m VI ,

- + des listes de leurs inscriptions ou autre-
pétitions tendantes a e

é- .nint assez complaisant pour les servir,
,„ent, ils ne nous trouveront ,ot

-  - lot; faire saisir partout ou nous pour
voi on disposes a les ̂

au contraire, l»!®
é-'-roront. car nous devons toujours nous

nu'ils se retireiuii ,rons apprenare craindre qu'ils ne recherchent à
tenir sur nos gardes avec eur, e

u. ^-ionorsé oour recommencer leurs atro-.  présentement dispeisc vrenouer leur par i P ^ républicains qu'ils ne verront
ces et barbares crua ^

jamais d'un bon oeil supposer de la loyauté qui
apparente soumission, o ^
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n'entra jamais dans leur coeur.

Quant aux premiers, je veux dire les agriculteurs et

artisans utiles à la société qui ont réuni leur armée, ils méritent

des égards particuliers. Ils disent hautement que les émigrés les

ont forçés de marcher qu'ils attendaient depuis bien longtemps le

moment favorable pour rentrer au sein de leurs fae,illee désolées,
la crotection des lois leurs travaux ordinaires.

afin d'y reprendre, sous xci ^

Ceux-là,seuls ,suivant le voeu du gouvernement doivent

-.d- aioui et un défenseur contre ceux qui cher-
trouver et trouveront un appui

leur repos et les empêcher de se livrer auxcheraienc à troubler leur i«p

leur est accordée, et aont nous espérons
douceurs de la paix qii

mai<? s'il est possible. "jouir avec eux a jama (A.P.I.V. I 3l6)

^■A uerniére ^^hrase nuance quelque peu cetAinsi, même si

nas moins vrai que beaucoup ont cru voir en,  . . -il n'en reste pas »•-'optimisme, il "

d'une possible paix.
eotte trêve le oeoui-

présent s'interroger sur la portée réelle ue la
tte politique justifia.»t -elle un arrêt aussipolitique de Hoche . ce , , . .

Chouans, et n'yo^m't.il pas autre chose qui
brutal de l'activité de ^la région à rester inactifs ?
poua.ditles paysan, e

Il faut en iai • h' 't '
e de la paysannerie, or, les mois d etes sontinsurges était i^su ^ requièrent le plus de mains d'oeuvre

dans le monde paysan, ceux q
diverses, «iont ceii«avec les recol-es dépend la continuité ou non de la

de sa réussiteplus importante, a précédent, en l'an 3, avait
,t rappeler que 1 e^^e p

disette. Or, il
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lieu le débarduement de Quiberon. Oelui-oi par le fait qu'il mobilisa

une grande partie de la main-d'oeuvre, et les désordres qu'il engen

dra, avait particulièrement troublé le bon déroulement des moissons.
_o4v,p de voir renaître la famine, il était

C'est pourquoi, sous peine ue vuxi.

«v,o rie l'an 4 fussent réussies, quitte àimpératif que les moissons de 1 an 4 i
semaines son fusil et sa compagnie.

abanaonner pour quelques

Il est évident que cette paix n'était qu'une pause,
,  1Ix+g au moment ou l'activité des

et d'ailleurs, dès la im
Hininue, les attaques et les coups de mains

paysans dans les champs

reprennaient de plus bell®»

2.- Une ?aixJj£3S^
' les concessions accordées par leE-fectlvement, mald^e

•t cas teins vrai que l'administration
iîirectoire, il n'®" restai'  ̂ habitants des villes et des campagnes
continuai, de har^e ^ diverses autres contributions,

par ces requisitio > tension remontait sulli-

..a fructidor an 4, 4^4»'Aussi, au mois de nttort en avertît 1 ' adi.ninistra-

le commis®®-^^®samment pour que _ courraient entraîner

les conséquences qu .
tion centrale, t-voquan . i- ons*

lies réquisitions.
l'instauration de nou

Mdor an 4 •
4C fructiu . . ."Montfort, depuis longtemps des requisi-

.  ..teur aouffrd aasele cultivute oppose pas, citoi,ens, a ce que
our que je ne ^ oPPtiens en tout genre, P°^ fourrages viennent encore les sur-

les préposés de 1 ®"^ „ .

prendre et ajouter ^
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ion

non

un

:ion

Cette lettre fut écrite en réponse à un formulaire de 1'administrâti

relative au recrutement de marins pour les navires de la République.

les administrateurs du district, après s'être occupés,

sans difiicultés, de la rentrée de l'emprunt forçé ( dont quelques

semaines auparavant la fixation des rôles s'étaient révélée être

vrai casse-tête ), après avoir été chargés de la mise en applicat

de la loi relative à la levée des chevaux, étaient rappelés à l'ordre

par l'administration centrale du département pour n'avoir pas
,  . 1/1 ventôse an IV. Cette loi imposait à toutes les

applique la loi au 14

„  r.hacun des cordonniers de celles-ci, la fourniture
communes d'exiger,de cnacuu

j  car décadi pour approvisionner les troupes
de deux paires de souiiei-s»

républicaines.

riP Montlort dans une lettre du 23 messidor
le commissaire u«

Pïpmûter son arrondissement de cette nouvelle
an IV, tenta de faire exe

nlus ou moins ae bonne foi ;contribution avec pi

..... dans Montfort, il n'y a pas un bon cordonnier, c'est
les souliers tels qu'ils sont exigés par la

à dire en état de iei >
»,• avant cas des facultés suflisantes pour

-, . ' ■4.a^ ri • ailleurs ,n a^p""loi precitee, d ai^-
.+ipre nécessaire qu'ils ne pourraient sefaire l'achat de la tatiere

feux des autres communes du canton sontprocurer qu'en numérairs
t des cordonniers journaliers qui travaillent

dans le même cas. Ce so
■  loiir fournitque le cuir qu'on leu (A.R.I.V. L 31?)

'  lement, le commissaire en poste, après avoir
A Iflendic, ©S®'

centrale du département que son eanton
rappelé à 1»administrât 1

0+ laissé entendre les suites fâcheuses
était aujet à la rebelUon.
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que pouvaient engendrer de nouvelles réquisitions, essaya de dissuader

l'administration, non seulement d'annuler cette contribution, mais,

par la même occasion, celle aussi sur la levée du 30^ cheval, en

prétextant que le calme qui régnait à cette période ne la justifiait

plus ;

"Voulant taire la levée du 30° cheval cent orméinent à votre

lettre reçu le 23 messidor, l'administration m'a représenté qu'ils

avaient fournit oeux premièrement exigés et que si nous avions le

bonheur d'avoir une tranquilité et une paix stables, il n'en serait

peut-être pas besoin d'autant. Ils m'ont engagé à vous taire part de
VOUS déclarant que, si le 30^ cheval doit être

leurs observations, vo

au dépôt dans le plus bref délai(,..)prélevé, il sera conduit au

(  )A l'égard des souliers exigés par votre lettre du 20 prairial
1  o«t impossible que nos cordonniers, peu lortunés,

et reçue qu'hier, li
t-P même qu'aucun individu (...) "

en fassent l'avance,
(A.-n.I.V, L 31'-1)

^  . ip commissaire,lui aussi, mettait en garde les
A Montaubant,

,  ̂Artii-rtement au sujet des nouvelles contributions,administrateurs du P
„-it pn plus, faire iace au problème que lui

alors que la commune devait, en pl
+  troupes qui passaient très souvent par là

posait le ravitaillement des t P
la route qui reliait Rennes a Brest);

(Montauban étant située

t est général, les malheureux habitants
"  le mécontente

•  tous les militaires qui ont passé depuis
sont fatigués de nourrir

deux mois •••" (A.D.I.'v. L 31Î?)
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Toutes ces mesures fiscales, ces réquisitions et autres

prélèvements qui concernaient le peuple directement, étaient aussi

doublés par des réquisitions opérées sur les biens des émigrés,mais

aussi sur les biens de l'Eglise, en particulier pour " du cuivre, du

plomb, étain, métal de clocher, cordages provenant des démolitions

des émigrés condamnés et des églises.

Ceci ne pouvait qu'irriter les populations locales, si bien
+  omoTipes à reagir. Ayant renonçé pour le momentque celles-ci furent amenees a ©

à l'action armée, celles-ci décidji, de tout faire pour contarier la

machine administrative républicaine, sous la forme d'une sorte de
nivil fn-t tout particulièrement visé :passive. L'état cxvi.xrésistance

la municipalité de Saint-Méen) a déposé
" Un membre 'nUS

•.+r.ps des naissances, mariages et décès des
sur le bureau, les registres

.  Tp Crouais, a observé que le citoyen qui
communes de Quédillsc e

commune du Crouais n'a aucun caractère public
tenu les registres de a

des enregistrements, il n'a employé
et que dans la plupart

.  _ àe l'ère vulgaire, sans expressions

que des dates, jours, moi®
^.opc;. nue les registres de la commune-péDublicaines) ^

de celles des annee oi-défiectuosités bien plus grandes et a'une telle
de Quédillac ont citoyens de cette commune est absolu-
importance que l'é"' contiennent une iniinité de lacunes

nue ces regiment compromis, q ^^^^^cire exécutif à dit qu'il avait été
(...) le ocmmissair -„ii»eaient de faire enregistrer leurs

itoyens negi-'-e^"
prévenu que quelque demander l'enregistrement après

r^pient beaucoup a u
eniants, ou retardaie

f  " (A.r.i-v. I 1441)leur naissance v• ' ^
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Cette façon d'agir s'appliquait aussi, bien sur aux paie-

ments des imp3ts qui ne rentraient dans les caisses des percepteurs

qu'après mcult réclamations ce la part de ces derniers. Inutile de
,  .i„nart des cas, les délais qui avaient été

préciser que dans la plupart ue=. »

•  a. +.;«« étaient rarement respectés... Ce fut lefixés par l'administration etaieni.
entes dues par les commerçants et artisans

cas pour le paiement des patente^ au

à Montfort en frimaire an V

\  ̂-fieiellement connue par les marchands de cette
"(la patente) oiiici

a. c'en Dourvoir. Il peut cependant se
cité,(ceux-ci) s'empressent de

,  la commune qui s'j soient soustraient
trouver des artisans da

o«étaient décidés à acquitter le droit,
I' ..-.-.artt" "Beaucoup sjusqu'à présent ••• ^

répandu le bruit dans les campagnes que
quoique la malveillance ai - j t,

Je viens d'être informe que dans l'une
les patentes étaient aboli

1 existe six à sept moulins, les meuniers
des communes du canton, ti • -

c'en munir. J'ai écrit en consequen-
'à ce jovr ce &

avaient négligé àusqu

ces aux agents de m'envcjsr
(A.P.I.V. L 318)

ces récalcitrants.

o-„„bUcains, où plus exactement la troupe,
"téDe leur co > population, sous formes de
à des abus su

se livraient enooi® violences, ainsi que le
Il d'insultes

"visites domicili®'^^®® ' , ■ lo 11 vendémiaire an V ,qui^iTffendic le '•
.  cmtratio" ̂

déclarait l'adminisT^ ^nuilité et l'union
ttre " tranq

risquaient de compro"'

n '+é pt l'union faisaient revivre
.  la tranquilles e

Il Au moment ou
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+ «r,r,ée à Montfort, a entré militairementnos bonnes gens) la troupe can

+ ac! visites chez nos administrés (...dans notre canton et fait diflerentes visxte
.itovens administrateurs, que la troupe n'a

Nous pensons, citoyens
-  -Paire cette démarcne illégale, mais

é autorisée par vous a ri4ep=Tioi
■f-tours oui sont au desespo]roT-tains agitc^teurs q

Q  -Pairspoint été autorisée par vous
.  -ins agitateurs qui sont au desespo^^'

)

elle a été soufilée par certain
oaroequ'ils ne sont plus a lieu, dvoir la tranquilité rensitre gaspillages

"nins nous l'espérons, de vivre fait, que vous
trouble comme li'-nuiras, et de mettre le incursions sans y être

de pareillesferez faire défense à la les supérieurs;
nstituées du

3-ntorisée par les autorités c fusils dont elle s'est
de rendre

que vous lui ferez ordonner
saisie. le dire vous le savez

-tovens, de vous
Il est inutil-. ,us par la tyrannie

«"-ne nous que la Chouanneris ne s
^«voée par certains hom"- ,ue des faotieur. "
---lusifs et qui , aucon'"^'^' " (,.n.i.V. I 3.',)

.. avalement menacée dangereu-
,  de , la pai''la précarité de

par un phénomène ne ^^.erteurs des
ayant P-^ livrèrent a un brigan-les Chouans ^^^ds -n isolées, eto

"'•"lèss républicaines, ^ voyaS-dte-
our des patriot®®-acharné, prenant P pu qu'instaurer un

sans pour autant iouri^^ „as toujours la dilfé-
tte ^Toutefois ^iioai«® , et les autres "brigands"

du 1"°^'
de méfiance} pre'n^®^

^®i^Ge entre les bri^®''^
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qui n'étaient autres que les vrais Ohouans.La eonfusion fut d'autant

plus aisée à faire que les preitiers étaient ,pour la plupart, issus
des rangs de la Chouannerie.

Ce phénomène, le brigandage, était particulièrement actif
à  -R-rPst. aiix environs de Saint-Méen, zone de

sur la route de Rennes a Bresx, auit
»+ Hp vovaseurs. Ces "brigands opéraient

passages, et de convois, et de voy g
iPiirs rapines que les campagnes avaient été

d'autant plus facilement leurs r p

désarmées par 1®® patriote

„ Différents citojens ajent exposé que ces malfaiteurs
Y commettaient des vols et brigandagesparcouraient les campsuh^. ̂

4. npré augmentaient leur audace et les mettait dans
que le désarmement ope

ovrês avec impunité, ont demande que leur
le cas de se livrer à des

,  Y des armes oéfer.sives."
fut permis d avoir o • é- ia- • i/i +• •

la municipalité de Saint-Meen au 14 inmaire(Eélilaeration a

an ^ 1441 • )

tion semblable, la municipalité, faute de
Face à une sit t i

o armée conséquente pour capturer les mal-^'une fore© »pouvoir disposer de s'armer de nouveau.
les paysans

frats, autorisa

'ériode, connaissait une autre sorte de
à lu ^PI® ^ ^ propice à réveiller les hostilités ;

brigandage, mais enco

t»n est en proie à une espèce de brigan-
itp-itoven, notre

-jjon ordre et à la tranquilité publique
créjudiol^^^^

dage non-moins p n-xà eu des coups donnés, des violences.
Il y ^ deja

que celui dee Chouans.
• • • • • •
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des

Lns

rien

Lr.

impu-

en

• M V, ne se hâte d'arrêter le mal, il peut
du sang répandu, et si 1 o

sionner les désastres les plus funestes.
,  d'habitants se disant autorisés par

Un certain nombre

M tuées, s'emparent des meilleurs terrains
membres d'autorités cons

1  r.fl les défrichent, et ne laissent ri
des communaux, les lont enc > .-avahir

• «= aux lois qui ne veut rien .envahir,
j  +ac et soumis auji.

aux citoyens modestes « p«5t IMmr
+ ptîorit d'usurpation, est i imj

Â lieu à cet espj-j--
ce qui a donn ^

nité, qui malgré l'oppositi - à 1 km à l'Est de Plélan),
/pgtit hameau, si ue

la commune de Plélan i.P ^ nclore une portion dont
e maison et d js'est permis d'y bâtir un -biement. H peut encore avoir

-, acte jouir paisi
l'administration le l^i^s différents d'entre

. du département a jugpour cause la néglig®"° ^ i^abitants de Trégu, ou le juge de
l'aaministration de Pléla« personnellement intéressés.

paix et le président de membres de l'administration
éa ajou't®^ a. • V. pn faisant abattreJe pourrais au ^.usurpation, en lai

l'exempl® „ +„ip sous des prétextes
ont les premiers donnes futaie sous

crrande quan ocpr ces abattis, et la
®t vendre une très ë j_toif®
f  • .^l^^ré mon réq^^® d'arrêter d'eni^rivoles et que m<a.l& .^itinuer» ®^

dirit de 1®® au président ae l'adminis-
héfense du département et a P

au Jicent avoir fourni

assigner sur les commun ^uti s
rempli'''"

iration du canton P®
u-eurs des communaux au juge

pour la clôture du usurpa^®^

j.ai dénonce ^gursuii®' .
fait aucun® P

® paix qui n'en a .gsaire de Plélan au
le commissair

Réprimer ? fj.imaiï'®
A Plélan, et 1 31S)

Commissaire du dep
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Cette période incertaine, troublée, marquée par les erreurs

et les hésitations de 1'adn,inistration de la République, et qui s'étend

de l'été 17î6 au tout début de l'hiver 1756-1757, aura beaucoup joué

en laveur de la Contre-Révolution, et en particulier en faveur du

parrr royaliste qui trouvait là une situation propice à la diilusion
ce sa propagande anti-républicaine, et par la mime occasion retrouvait
un public de plus en plue nombreux.

à la Contre-Révolution ne cessa pas
Cette tendance favoraOïe

fûi des semaines qui suivirent,se révélant au grand
de se confirmer au fil

.  ai actions qui se déroulèrent dans le district ue
jour à l'occasion des

s»ns toute la France, en germinal an 5, et enMontfort,ainsi que dans

germinal an 6.
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II. _ T^TEflTTOKS t.atT 'S ET DE L'AN 6 ̂  LA CONTRE-REVOLUTION
T)^ BTOIME pTi^PTlBIICAIH PAR LES VOIES LEGALES.

(avril 17S7- avril 17S8)

A. Tf- r-- ^ ELECTIONS DU PREMIER

mrRT/tTNAL AU

. la contre-Révolution et le Renouveau Royaliste-
- le Recul des Républioains-

Si cette période troublée devait profiter à un parti,
Réaction, aux Royalistes. Effectivement,

c'était bien au parti de a
^  H ne cessait d'augmenter, dans leur corres-

le nombre des "méconten

-pondanoe, les administrateurs

signaler;

du district ne cessaient pas de le

'contentement est général..."
"...le mecon I.V. L 31?)

résume

collègues

du commissaire de Montauban
. _„-e ooncijs

Cette phrase
-viorale ressentie par ces autres

parfaitement 1'impression S®
•  co de germinal an 5 •,  élection® " °a la veille des ^ étaient pas tous des royalistes acharnés,

Ces "meconten Cependant, c'est dans les rangs

mais plutôt des déçus rassembler. Pourquoi ? Il y a^'cette
v-ci allèrent se r

royalistes que ce

oppo-

cain,

réponses»
lest ion plusieurs rovaliste était le parti de 1'

,  le parti ro,y
Tout d'abor , régime républic

lui e®*"
îition, c'était ce Régime. Pour beaucoup, il leur

à l'Ancien
^  + 16 retour

; qui prenait
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sul-fisait de comparer ce qu'ils payaient comme impôts avant 1789

pour regretter l'ancien système, ainsi que toutes les affaires
/  . ^ m-iii taire, réquisitions diverses pour l'armée, etc),

militaires (service mili^sire, y.

^+■1 Tipa républicains de la première heureet donc d'adhérer à ce parti, i^es repuuj.

doutaient de la même iaçon .
^«■it on pas craindre d'augmenter le nombre" Citoyens, ne doit
étions et surtout celui des voleurs.des mécontents par des exa

,  petits marchands qui seront forcés deJe connais plusieurs pei^i
du droit qu'on leur demande (il s'agit

le devenir, puisque le qua
1= valeur de toute leur boutique ...des patentes) surpasse J-a

«prvir mon pays, mais travailler à rallumer
... Je veux bien

faire égorger en poursuivant en justice
l'affreuse guerre civilej

des hommes, réduit au désesp m + h n 97 h-r ■commissaire de Montauban, le 2? brumaire
le Masson,le

an 5. (A.r.i'V. I 318)

compren-

ure

parti Royaliste peut également se compCette adhésion ^ possédait une struct
„ ce °

-are par le fait que soutiens matériels très
^  ainsi Qne ae»•  « efficace, anet une organisation « mouvement indépendant de

^iaé de creei■ + 3rl® ̂important. Il n'était P j.isque de se faire éliminer à la fois
celui-ci,il y avait en froyaliste) tôt ou tard.l'autre V

\  et
par l'un (républicain; ^ expliQ.^®^ ralliements

^pirait
Mais cela ne s ^.outer à cela l'action même de

Il faut aj""
massifa au parti Boyali®'®- ians ses méthodes

•t à cette ep
ce parti qui se montrait éleotions prdohes de

aya-"^,  Celni"®^' -.n-itable campagne électoralede propagandes, veritaoïe
.stait

germinal an 5> ®
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îime

>in

«oT.+ ic;ans de la République. De tous cotés, lescontre les derniers partisans

valent, dans tous les lieui les plusagents du royalisme s activa
i ciea.., ) et répandaient leur

fréquentés (cabarets, auberges, eglises.
«.,«tances du moment, était perçue positi-

idéologie qui, dans les circonstances

vement par les populations local
'talent bons pour discréditer le régirr

Tous les moyens etaien
-  iusou'à répandre, comme si le beso;

■ 1 T 1 û'ppnt Jrepubl iri.iin: ,ils allere ^
/'fies mauvaises nouvelles évidemment},

en était, ues fausses informa-i
et stimuler les indécis :

pour exacerber les rancoeurs

6 pluvios®"Monfort,le département même,
a. én citoyen,

T1 est très -n ^ a encore un grand nombre
de l'Ouest, i-L Jfaisant partie de ceux «attendent eue le moment favorable

d'ennemis de la chose P iminellea. Les bruits qui sont
leurs manoeuvres cri .. .

pour mettre en jeu i i^nt d'autre out que a irriter
réqui^tti®"' "

répandus d'une nouvelle re ■ produit jusqu'à ce moment
^ le bon eJiu-

les campagnes, d'em,.®cber rallumer la guerre
pi-devant

l'amnistie en faveur des déportés agissent
Tes émigré" e

■  r.nntrées. ^ o nurée. Ce sont eux quicivile dans ces conti qu'ils ont jure«.
itre psr''

^ r.-iérer lois. Comme il ne fautde concert pour opex« vAissance aux lois
1  à.és^°

otrp et à is- é- à la tête de ces brigands
excitent au carnage g^nt a la

.  uue ce so»^ camivagne, à qui l'éco-Pas se dissimuler y ^ paisi^^
«âment l'bal'i^ taine aisance. (•••)yui volent impunemen certaine

+ rie pro^^^^* nui croient que tout leur
-nomie et l'induetriu P i„soumi3 qui

,  1 (suant aux) P' ies dispositions de oett.(••• '' ^ «former »

est permis, et qui. ^„r la

loi (loi du 7 vendémiatoe
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X  1 H^nlaration des ministres du culte et quelconque,insoumis) qui exige la déclara

,  «r,t leur cérémonies religieuses, se sont,pour pouvoir opérer lidremen

HP dire la messe. N'ont-ils pas cherchéou voudraient se permettre a

•t des gens des campagnes, en me dénigrant commea méprendre dans l'esprit d S
.  T.un d'eux m'a même écrit que je devais

un homme sans foi et sans loi» .. .

de les Isisser exercer leur religion
avoir reçu des ordres secrecs 7 vendémiaire était suspenaue,

C6ttG loi •tranquillement en disant a '+aient regardées comme inutiles
pt •+ hps soumissions qui eet que l'on exigeait des 1-administration

•  de leur part contre
Ces plaintes canton voisin du

">unicipale se sont élevees depu dimanches, et qu'il n'y a
rhantée tous les

notre, il y a grand messe
[jiission aux

l'^ie nous qui exigeons la sou voyez sont imaginés poxxr
tpps comme vous

Tous les pourparle pourraient
.  „ cp uor>.ei

t  les iaire se .
Seauire les laibles et

'•voir des suites fâoaeuse»- (s.P.I.'-
, ..„e tactique dévastatrice

tre égalefen' cetnc"Utnent i»""
Un autre do-u

®t ses efiets sur la p°-P^

* O S 6 ^ *
le 13 la rentrée des Chouans

"Saint-Mé®"' . exi®'® ^ i i
nauili'® 1"! peut se dissimuler

l'etat de t" ̂ iiéani"»i°®'
en jddr. f^ire revivre

^®vient plus che're de e™!"

les manoeuvres guerre

nos environs, 1® oami»«"®®' y^p^ée prête à se
'^'■aintes parmi les d®*"- jeuT ^d" -naissaient les indi-

.  35 an®' ijls oonoa
®i'ion depuis ^8 ans a nlusi®"''^ -dpondu que c'était

.  inf®'-'"® . il®elever. Je me suiS brdi^®' ./.*•
de P®''"'^^«ius qui répandent
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le bruit général, sans indiquer personne. (...)
(A.r.I.V. L 324)

^  an S. le commissaire dénonçaitA Montfort, le 5 frimaire an 5»
" 1 a " le bruit uans les campagnes que•La malveillance " qui répandait

1  ̂ 4. ei bien eue "les meuniers
patentes étaient abolies." Tant e

^^aient négligés jusqu'à ce jour de s en muni , - • . .
.nn se posaient ainsi aux administrateurs

Des problèmes de ges i ^
•  -inn de désordre qu avaient

ne faisaient que renforcer l'opi"

Populat. . ■ .e l'ad".inie"atlon "PUblicaxne.■t'ulations VIS a vis de i

le parti royaliste
H ' 3,0^ ionA côté de ce typ® ^ résistance au

lus direct a i
'ait sur un plan beaucoup P un"trafic"d'armes,

•  nu'il exis^®^
républicain, c'est ainsi bretonne, Hennes, et qui

''t ar le capipassait direotement pa ^mati^ue des campagnes =

5' "
-1^' V, 1 le 22 frimait® lusieurs personnes, etBecherel, 1® pl^®

habitant Vf"'*" ■
_ et d®S .. y.u/arfil.

A

a •

^=Uvait

^®gime

' ̂'un hai

^dnea d ■  tirer et deee la poudre a „„issair«
dejodd- „ 1 308)Jean BrindeJ

les passions
«qsissS'^ J

.«nts " , et autres émigrés,
•• méconLes rangs des prêti*®® ^ . A's la pre">i®^®

î par les bons soins guré' ^té particulièrement
'+aif a-id. avoir

armds. le rdeulfd^
« di„,.ne, or 1---
-Ci de-U, dcla.--

Véeg

lua



Le .inietre de U guerre, à Perle le 3 gereinal en V.
n„P le nemraé Pierre Horitte,de la coia-

Je suis informé, citoyen, dernier, la dédouverte d'un dé-
"<^6 de Bêcherai, a fait, le 18 chaque et d'une boite conte-

de six barils de poudre de ^connagné de quelques camarades i±aia;
«ant environ 15O pierres à fusil et qu - 1,, commune de
armes, il a saisi ces munitions aa chouans.(... )

""ieo, où ellese avaient «é d.artillerie de Rennes de faire
(...) J'ai charger le f de l'arsenal (.••)/« v.us

transférer ces munitions dans i"trésorerie nationale a^«ser
Meviena également que j'ai dei-artement une somme de soiran-

la eaîuse du pajeur général de 4 titre de gratllication, a
6 livres numéraires, pour etre „u„itions.

qui ont fait cette captur

{a.D.I.V, 45Ô)



- 00 -

.  -, ^i„,Hose an 5 et à Plélan en frimaire,deC'est ainsi que,à Bréal en pluviôse an ?

nouveau l'insécurité s'installait

"Bréal,13 pluviôse an 5-
vous voudrez Bien m'autoriser à aller(...) J'espère que vous v

.nuvel ordre et jusqu'à ce que mon canton
habiter à Rennes jusqu'à nouvel

.flre plus du sûreté. (...) lu saison es. rude,et ma commune ne souff P

t oonvaiusu que ma presenoe y sera bien
Lorsque je serai absolument oo

risques, je ne manquerai pas se m'y
nécessaire, sans paraissent trop éviuents.

rendre, mais dans ce no"" ^rg^ités, en outre,citoyen commis-
de tout côtés il s® commet ^ Rennes pour y signer les

' pnce va devenir nécessai-saire, ma presence é>nrcé.,  pour rsmP>^unt forçe.
couDons de ma communes,» • Commissaire de Bréal."

•  Duquereron,
(a.d.t.v. 1 30?)

de Chouans.ou de ■■Briganas".esemblement
He nombreux ra , . + Méen,la Chapelle Thouarault,partout (Saint-"®

étaient signalés un puu f Quédillac. Béoherel. Bréal ).
l e Pleumeleus.Romillé, Iffendic,

1  arrangeait en rien les afiaires,.lèvement n
cette vague de 3° organisation des rentrées

des Républicains, toujours ^^..^ent désormais des menacesg  et surle^'l''
des dif'l érentes tax

=  chacun pouvait constaterde mort . . _ éleoti®" »
•  la veill® 'i® révélait être un echec.Ainsi, u lu Hoobe
1. paoifl°^ trouvait plus soutenu queque la tentative de P cévoluti""

Contre'
et que le parti de
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canton.

En

,  locales dans le district de Monfort.jamais par les population

.  rnfltanï de ce ■■mécontenten.ent quasi-général.Aussi, profitant

,  t aux prochaines élections.des merahres decelw/-ci, en présentant axix
son parti.était assuré, de réaliser un e.uP d-éclat.

B. - ETECTlONS.Jg^^^Sjîffl^
/avril ^

, Tes M^^alités de «es Elections.1  des ■ 11. - PouraHS ^ , III prévoyait un re-
1  la constitution deLe système ae drainait une série d'élections

1  H PS élus, ce ^-nouvellement annuel erminal pour les assemblées ae
'e î 1er g

au printemps de chaque an

Tes assemblées électorales
. /-erminal an 5;> ^avril 1T5Î „ailsment des administrationsrenouveix

se réunnissent pour procéder „„ouvellement des
et ^

.  jos jugs®' , . (au niveau natio-départementales et des J ^ législatit ^au
■.mt 250 dépates assemblées électo-conseils ; en eliet, sortir. Ces a

o/i doivan"des 2/-) dispositions de la-nal), tous provenant les d
■ xres à. se

-raies sont les premi
ttt ^tifs de sexe masculin,

Constitution de 1'^" > auX citoyens
ff-age est réser circonscriptionLe sufi-as résidan»-

.  au ' n o de la garde nationale
1- tin an=>) , , rôles ue a» e^■ges de vingt et un Ie&inscrits i»assemblée primaire

depuia un an au moich, th formentntriPutiu" dttud rassembléeet payant une con «lisent
ene usufruitiers oudu canton. Les citoy®» prop"

.ttpnt P^^ 1 ^ à la valeur de 100 a
dleetorale du dépar'd".^" .value a

.  „ dont i® ^ ..•/•••
locataires d'un
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200

un

dés

-t

•T ipur nombre, variadle par département, ne-  journées de travail. l6
,  . , «on à l'echelle nationale.
doit pas dépasser 30.000 a

, . Rovallstes se sont réorssnisés et forment
On sait que les Royalis

oremière fois depuis 178Ç, les éleotions
parti, aussi, pour la p

dont certains sont ouvertement reao-
-ésignent des hommes ce droi
.  . I + à dire partisans
•tionnaire^ c'est a dir y

«tpurs modérés.
d'autres sont des conserv ailleurs dans le

1  Histrict de Montfo ,Dans le ctis rangs de la droite réactionnai-

département, les élus étaien

-re pour la plupart.

.t lesjésultat^'-" Elections ue
2. - TTstriçLdeJiontfHta

n 5 r|t>ns 1^^  ̂ . fraudes et pressions.

a) Ie_dé£d2iâï22Î- rTrTse déroulèrent dans
de germinal an 5

Les élen"°"® irauduleuses, faussant
^ He manièf®

les ditférent» cantons

ien évidemment les rdeul»'®" i.administratron,
Malgrs len P'®®"" , ae vote furent autorisée

«nt pa®

.  ne possé'i^^®" fut donc pascitoyens qui ne P ^ voter.
é. les v,2.rent dans le sens de

à se présenter devan fiectio"®
itats des e favorables à l'Ancien

inatt«du que les résuit» étant
nar les lois de la

la Contre-Révolution' ° des éleotm
été éoar

Régime du fait d'avoir
élections, les nombreuses

République. hausser 1®® .
.  ««ur f® -^v,-iQer celles-ci fur(

bi

des

. tisser 1®® ®ir.  fait
Tout fut fai

X\

^positions prises P

„ro-aniser celles-ci furent
ère pour oro

le
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,  ignorées et tafouees.
détourr-es ou tout simplement, ign

à Montfort et Bédée de façon
ce fut le cas en partteuUer

.  oee le dénoncèrent les patriotes :certaine, ainsi q.ne le

é. iP A germinal an 5*"Montfort, ,„ultipliées faites à la loi et
les infractions multiPCitoyens, eonstitution, par

11

notemment aux articles j ntfort nonobstant les réclamations
l'assemblée primaire du can ordre et de la ré^jularite,

■ é-n ens amis de
d'un grand nombre de cito, ^ pour en prendre

. dresser 1
'  -v vous au ' . jrt-it réurimer cet ab\is.noua ont engaj^e a ^ liautorité

■1 . 4=, -i-e parvenir a H';iutoant olus de con-lecture et le lai-e i' ^^.-.osé avec d au^oan .

Nous vous suresson ^ ,3 U
-flunc. .u, votre civi- intéressé à ne pus voir

t* p a é ̂
République, voua -

détruire v.tre ouvrude- cens ce département et d
- de fal" -eu/ uue nous les moyensCl.arae de .^nnaissC'- tue . -

vodS . va trana^re-'-iee, et
l'assenblée eleotori asse'if^^'^

/rutio«« . les individus inaptes àde cadoer les op's flectevT-'

de taire .a-ivuer du ■
,e.- l-s+ o tout s-Voter avec eux• t»psente ,, • a. •

à la P -itir la addition-; rnons a * verre'^ITOUS Vous i

. . ,ve ciuantité d'indi-du. sansV illégalité de - tro ^ ^
-nello du second aucun r g

• -, ni a admis adge, domicil'^J " na^'^

nationale séiLentair ^„it3 de notre exposé
bon 0^°^ „r tous is'"^• r> d'un bO nrouvsrpouvait avoir u , ou de /à 11®^ .../•••

Nous som<n®®
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nous vous invitons donc à y avoir tous les égards possiWe.
Nous ne so™.es malheureusement pas la seule assemblée

•  'nié.i\3les, à Bédée, Marc Oleron qui part:
l'on ait nommé des inel S

A  17C^ et subit un jugement ; qui en l'an 3 fut
aux troubles de

o+ ne doit son élargissement qu'à
arrêté comme chef de Chouans

l'amnistie, a été nommé électeur {..•)'• j. 340)

"Monfort.le 17 germinal an 5-
vrai due nôtre assemblée a transgres

^Tl n'est qns tbop)Il n eoi. H 27Ç. nlus
^ trop vrai que noiir- «o

où

icipa

se

plus de

mtairejj se

h voter contre l'article .75,
la eonstitution en admetta nationales séden

r-its aux rôles de ê200 citoyens inscri ventôse, qui dit que
» rf'instruction au j

1  ■ pn forme a i'targuent de la lox ^ registres civiques ces coinin'ines

pour cette lois seuleme > 11administrât ion municipale en
^prés ^

ont été mutilés, lue inscrira ceux qui avant le
^.^aç> où elle

1  9R 4. u.

formera un avant 1® qualités pour vooer, e-^
A, l'an 4 réunissais

mois de brumaire ue

les réunissent enccre. „„tre canton, cù ces

cette dlspa""°" ^,^^5 et présenté à l'admi-
,,,,ient. oepa"''®''- ' 353 états de pc^ulati

registres existai dres&ee
*  1 1 6 *

T .„te qu'eiJ- xtnn* on voulut la dis-
-r.lstration une U®'® , attestation,

Qervi \
avons s» infraction

Seulement, nous il y ^

-cuter, l'assemblée s'.--- Pai--®-- =—3 pcurriona assembler le plue petit
.  .Q et nous b'

monte au plus a 4 » Usines

ées ccm.d"®® administrateur du district,nombre encore de jretob»
1-® /. T. T.V. 1 340)
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il n'v a malheureusement pas de
Bans les autres oantoni il » ï

■hips à l'occasion de ces élections.
traces officielles de trou

. à des archives des élections de l'annéeCependant, grâce
UT il est possible de compléter cette listesuivante, soit de l'an VI, furent-pipées, et favorables auxdes cantons,où les élections^ ^ 3,™,atMsants.

aontre-Hdvolutlonnalres,

A ces archives, Chouannerie,
les personnes ar-aires concernant i Pontre-Révolution. Il se trouve

'athi© po^^ou soupçonnées de symp uintelligence" avecoersonnes,jusées pou
q.ue certaine de ces P le district de Hontfort.

-, a en ger«nbl hh 5 lansl'ennemi, furent elue

(voir la carte) rpcenser la présence d'élus non-
l'on psi^t

C'est ainsi Q^ël, lîtendic, Montfort,
:  3ààée, Breai,

patriotes dans les cantons
Montauban, rlélan, Saiht-«^"^^ „e sont pas ,

Seul.5, les , „„„tre-révolutionnaire, ce qui
T  06^*^

• rstimes de ^ antécédants,à l'une,et àsemble-t-il, victime ^o^nés 1®^^® antec-
^ vviP. étant r-ûiive. le doute sub-

me parait peu proba faute de p
civil®'

l'autre, dans la

"Siste.
es-1tf^T»i<yine sociale et prof

\  / 11 p 10.^22— " ot des élus^
_T ie_âs2—gionj22i!=

a fut préeieu auprès du nom des
oon"»""®^' . Orace à osa quelques

pertai«®® ^ résidence.
srfui' des catégories

lus, leur profeseio»' ^ idée
nuvbhd

léments, nous P
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■  , . , «lies le Perti royaliste trouvait des appuissociales dans lesquelles le y

sQrs.

.  „<.rmi les élus ralliée à la cause
Ainsi, à Ifiendio, perm3e trouvaient,le notaire pubUo de Sau

oontre-révolutionnaire, i.Iifendio, nommé
t le ^ ^

Gonlay nommé Joseph Odj'e) e

T  + des hommes de loi-Joseph Maudet. Ce sont a riculteurs, ainsi à Bréal,
•t égalen®"^ ^

Mais, il y étaient connus pour leurs
nt dont«luatre cultivateurs furen ^ jehannin et Pierre Orain.

ac * Rono

opinions politiques réaction ^ étaient également de nombreux
fessions s'ajou

A ces deux prof®® par l'instauration des
commerçants et artisans. page 8V )

. syxpporter (o-^-
patentes très lourdes

ces personnes étaient à l'ori-
ovances

is chan voire favorables aufortes cnai-- favorables auIl y a de i01 ipdiff®^®"^ '

cnts patf^®^® ' g événements, la décep-fervents p les
Ti semblei"®-^ i-révalut ion-

ohangement de régi""®* ^ dans la
' « à s'engaS

"tion, les aient obliS®'

~gine,sinon de

~naire.
.  ̂ rtes ^"ntre-Révolution-

lajiotoiï^-^^^-^^

bafouée^

de ^  adminiB"o"°"^ oantonalea,
tSte des

à 1^ . à ignorer le plus
Cé3or"»=-"' 3.evortuéro'>' -in s-ev''-- . ,

fièrement celles qui leurs
n régi"»® t partio^l^®^opposants au. ^mes» ®

possible les loi®

1 es

iriat

Paraissaient les P
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A Plélaiîj un ancien adniinistxateurjrépublioain convaincu)

e' donc écarté aujc dernières éleotione, dressa la liste des lois que

nouveaux élus ne respectaient pas. Nous y retrouvons toutes celles

4di ulcéraient les contestataires, rien ne fut épargné, à co-encer
nar. /'dc toutcs soptes), l'état civil,par les patentes, les réquisitions ^ae t.ou
1  - i„t-ionnaire, et bien entendu toutport a-arme, le calendrier révolutionnaire,

qui concernait les émigrésrs . + lo culte catholique, etc ...ce cii-i Amip-rés et le cuit'»

-serteurs

sévè

aux

promus

«.aioutait les amnistie^ accordées
A cette longue liste, . , . .

-.édsnts administrâticn, aurarent ete p:
eurs qui, sous la prece

.  g xSxécutés.
avères sanctions, vot républicain

le commissaire de département et non pas élu
t  'cnue non""® partoujours en place pui q sorte, à propos de l'am-

v>„s de cette =>"
la population, dénonça Saint Péran, déclarant que ;

stie d'un dénommé Guyomard

^  il faut la faire à tous
râce à puyon'ar'i'

"Si l'on faïf " p.I.V. I 31s)

déserteurs..." en toute impunité, non seule-
xtractair®"

.,-r^tres rei inquiètes, mais de
Quant aux tbolid"®

„  , . le d"l'® i»a derniers républicainsIls célébraient i r.ovoquet' l®'^
,  ormettai®"^ i-évolutio-'^"^^^®® •'» certains se permet' ^pinio"®

Usaient encore

.  .,1 an 5- ^ cherel de la Basse Rivière
" le 20 praif^ d Jo®®!'

le _ célébrée en la

Le 17 de ce ' des
nt dd insermenté et porté sur laPimpant, s'en reven P'®"' j^l^une au dit village

'Us du dit lieu par - i, maidOP
, arrêt®' jgs po 6

■  des émigrés, ® m®®®
i t de

j, ( il ven®^
déclarant qu il
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les citoyens Allaire et Maury,
injures les plus grossières contre

Plélan, cria "vive la Républi-
Prètres assermentés de la commune d

Tû rhie sur tous les républicains-que, la sacré bougre de République. Je c . , ,
„  il ajouta que c'étaient "des tyrans

patriotes, je les emmerde tous-,
'  +or,te" et termina par dire que

HTfi Ull6Rui voulurent lui faire pren^ ^
"Moneieur Pelletier avait i-adminia'""™ Je I"-"bn
agent municipal de Plélan et aut^ go^mmission, mais qu'il ne la
l^i avaient répandu qu'il avai avaient répandu ce

êt entrepris ceux q
ierait jamais et qu'il aura
,  1 oo sun. ^37)
^ruif... (/V.P.I.V. I ^ eu., il qui ne manque pas

norend un detaix h
Cette lettre nous aPP ^éfrac-

â Angrin aT»" ^

i'intérêt. En eifet, m j„ur un agent de la Oontre-
»dlre passait aux yeux des patrio''^ appartenait à ce qué l'on

«iTjDO®®

««volucion. Ce qui laissbtai' pour les vrais patriotes
RPPelart la Droite Modérée. 0»^ fervents Contre-Révolu-

-  Mc-aucbe" n s électeurs de l'ancependant trop a S guppos®^ ̂
-ti . laisserait donc ^^^haitaient pas pour^lonnaires. Ceci lai®® n® ®

5 s. SI ■ t le régi'"® l'Ancien Réé->"®-® ils rejetaient 1® ^jlt a
jxnart»

obîe dépa
^■^tant un retour à la °

ret£2^ , résultat ces élections

^  le reto^ .«-iiétement, ei.fut i compiminai an 5 » ® ^ disP®^ -.iode. H® '
.  .e . cette P®^ ,Les bandes a® nenda»^t " attendre la suite

,  fut aune leur at an
.  -faits»pleinement sati®
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.  . T ,-c5 rares rassemblementsjde-ci de-là,des evenements. Seuls quelques rare

f  .arf lieu plus pour rappeler qu'ils étaientfurent signalés. Ceux-ci eurent lie p
-.. ci la situation évoluait

toujours là prêts à reprendre les arm
-  + 'rot DlutÔt que de guerroyer,

dans uji sens contraire à leur m e >

.  . von pu les voir agir pour empêcher laCe fut ainsi que 1 o" +
mais sans qu'il ne se produisit

"<138 en vente de biens nationaux,

®-ucune effusion de sang '•

"Gaël, 3 thermidor an 5-
•  saire Beaugeard au département.Le commiss ^ proposait

ine national a
le receveur du dom lieux dans l'adju-

1. . de laConsentir en présence econde origine»

"ilaation de baux de biens ne desquels se trou-

,™ent d'étrange", a de l'une
He Neu, e'"-'®

de

Un rassembler pmxô»- -' *
uile de Neu, emxe

des

les fils de loisel Vulla ^
-étairies qu'on allait adjudioateurs de la

et firent des soumia^t miers ne portaient que
*  A 1» ®

"«'^ine délaissée par lent et deux d'avoine.
_,nir deux

^Uat]
.  - gavoi^ somme n'égalait

^6 quintaux de gnai ' hserva ^
du domaf® ° .„n se proposait,e receveur la .étai»e

u quart du revenu annuel ,,„andauatna
'afi rn conséa"^"" ' .,i par l'u»ttermer en 17S0. En „ait jouissan-

de cette adjudioatt"" s oPP
U'. de Pt l^i^ nomme "vers-ver jjeu ^ jeune homme se

des biens de messieuf® nium"^^ étrangers,
.  . cell® ,.ento^®

en ma présence e q .../.»•

®^®ndit d'une manière viS

Paa

d

r

qu»
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demandaj ainsi que moi) qu'on eut à renvoyer les adjudications

vu les dangers «minants qu'il encourait ainsi que moi. (...)"
(A.D.I.V. L 313)

Mis à part ce genre de pressions qu'ils purent exercer,

aucune action d'éclat, aucun meurtre, aucun pillage ne fut rapporté.

Jusqu'au l8 fructidor an 5 •••

,  , ' la Fructidorisation.
4.- T.. desJÎ0;3i°ii^

■ ^ ^ an <5 / 4 septembre 1757)( i8 fructidor an p / f

.  défavorable, les Républicains
Face a une situation auss . a.  paxis, les membres des Qonseils

pouvaient ne pas réagxr. élus, favorables

®°idèrent de destituer auto ^ partisans de la
à 1 1 l e rempd.^0®^Opposition et de les ,pelons la "fructidorisation"

l'épublicaine. C'est ce d .7c7), le lendemain du
^5 septembre

ée le 10 fructidor an :? sopaparte et ses troupes,
. - a.virement

oause

dé

18

c  (5 septemoi® -
crétée le fructidor an :? sopaparte et ses troupes,

et

^Ppart

'  mi liteir®'"®"^
' où Paris fut occupée mi^ arrêtés pour leurs

autres députes
Pichegru et plusieu

'  1 ut
-  r-rtncre-f^'^voi oatriotes du dis-enances a la Contr ^ galuées par 1®®

-  ,,r'riées fure , „„ire le 28 du mêmeCes deux journee g^^traordinaire le
' viis en canton de Plélan :

■t de Montfort, reum® 2^ dans le c«.
et des

au chef lieu du

du 28 fructidor an 5-
nrdi^^

'  v,ce extraoi contenantMonf ort, sceance 1.
^  .-.it lecture _ conspiration royale. (...)"Il a été iai ..vement al

ublie sses au oorps législatif-mesures de salut ^ adresse®_.,vo.veeSQijvoy^

"■^rict

'^ois

.  T1
Art. 1. Il ®



- cc «
^ ✓

et a., j • ^ -fâTifiter sur l'immortelle journéeau directoire exécutif pour le feliciier s,ua

du iQ ■( J- 1 y,_ aPT*3. d'olîlisetion cLuns tout le^8 de ce mois, la cocarde tricolore sera a
ea«+ riP la porter seront punisles cito^'ens qui négligs^aie

Vivant la loi.
la force armée des patrouilles dans

Art. 2. Il sera fait
les ^ ^ en itipo^'f

Communes environnantes pour
l®e sttr r le resieot dû a>u personnes et aurattroupements et assurer le

^^°priétés -lieront dans leur arrondis-sti*©s vsi*Art. 3. Les gardes champ ^ administration des
respectif et donneront conna négliges®*' ils

nercevront, e^
mouvements qu'il® aP

1 a loi*onoés et punie selon ,ieux, 1*
Art. 4. En cas de et tous les dons cito,-
au Chef lieu de ce canton ce

"en , T avec 1®^®®ront obligés de s'j' réun ^^pos public*
ensuite sur les perturdati®"® " c„i,neuse..ent et

les pas''®'Art. 5. la loi sur

susement resoectées* ( ♦
lequel transparait claire-

raPP^^'' nar 1®® dirigea»^® dude ce r P joptée P^'^
,^mfité ad ^ à craindre.

""®ement

"•^i^dres

dén

A la lecture de ce ^dop^^®® craindre
^®bt 1 ne 1®^"^ étaient a

nouvelle politi.- ,rouPl-
nouve®^

^  Parait évident Q.ue d'état du
iv ne du 0®"^

Oi rtuvei
tarderont pas*** la u mesuresortier®' suite

.  la mêm® ^ -tA Plélan, de la .^j^e e^ ^
^^^idor fut acceuilli® ^
lai- m s Pfi®®® ^^ignée de cell®®
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"■"Unes du

"•^intenant
""'enu Bi

"Plélan, le 26 fructidor an 5-
=i,res salutaires prises par le(...) En conséquences des me
i-ai requis !■administration«rps i,,.3latif et le Directoire, ^

laquelle Je suis en particulières et
®^ènement du l8 fructidor, en prenan np^ecution des lois

à assurer i eitco
^°cales, propres à maintenir le

la malveilla"°®*è. enchaîner les efforts de ordonnées, dans les com
ète, à-e suite,

Des patrouilles en Chouans, et

canton, ci-devant le encouragé partout et sou
,,ire du «"■=— encore le repa

pur les conspirateurs. triociv® » renouvelé,
!• ordre ce porter U ^.^^lUrement ses tournées, et

enjoint à la gendarmerie de enraiements , tout
1  «ouPÇOhh® ^ .t son métier.er tout individu exerç^"

t orfres et adjoints nommesnon rayé, et tou a ag®"
remplace"''®^On a procédé a ^ ^ i.iiair®®* ^ „ommer au rem

ues dernières assetr-tol® apP®^^ assesseurs
Comme c'est au qu

t sons doute®™er.t des Juges, o'es ,i„tenir l'ordre
„  . t pour rnai^

s® de pair. . s'ee* ^e qu®
'd ce ^ «lément ®

Voilà, à peu
arrondis®®"' j

P^ix dans notre a D J '

«Circulaire du 21 gigné • ces mesures
-rcir® ® et les

teni^ 1® les ranco®^^'En fait de mat" soue-d"^'
i Pour effets de ra^i

„ arm"" '
de reprendra

ét

'^rrêt

"igré
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■nir TrniTrTT""^^ ^ ELECTIONSC. - LE DISTRTHT de MfiNTFORT

LE GERMINAL AN 6._
e  u ort VRndém-i aire an •1. - Lu iP ^

"Tout ei it rn ' -

-ilHt T)iihiio contrenlace dej!Sa!£S2J2-2âiï
a) Mise

^..p-Révolutio22âii^-
1  r!nntre_—^ patriotes,77^„ctidor pudU", les

- H nt jouissait le district(
* T T.t€î \de l'apparente tranqui ^ fructidor)

Ci fut ^ trois décades .,„^„ales et c

ce

•té dont jour^=-
■nt de l'apparente tranqui ^ fructidor)

j  + trois décades a -finales et can

lle-

to-eifective pendant tratio"® tnuniciP
"«"ertuèrent à réorganiser les pour dtoulier toute
■"^les. et à prendre les disposltie- «

Ué.nant ain®^ , P..tre-Révolu-
^'^^ative

^^ertuèrent à réorganiser les .^^^^^ires pour etouxx«
'^les. et à prendre les disposltie-
^-etive de eouléve.ent, , vis des Contre-Hévolu-fermete
'■^^ctoirg soit une poli"''^'^

e-aire du Ueu,
''°^naires „ 5, 1®.  o_-r an x' -,-„ûnt. des

le commissaire du Uex,
,v fruoti^"^ le déroulement des

A Plontfort, 1® déP»^'^®'"®"
-ités■®®s. rapportait au au ^^^^jl^ement à la

■étions

jetivement à la
lio prio®®

le"(... ) Mesures u
+ publr® raut

nui tendait aueepiratle» d"i
^iration roiale- oet'e "" ^^^ejernent

r*"ri^ • y%p si ^
Elle était bien f" „at sa HPer'd,

•+uti®" ê trarad^^
=^ee.ent de notre donsti^" lui ^„,^.ies
^^êe per le peuple ^ 1""-'

ses proprtétds et ^ee ,e»l- ^ ^^„,i„atlons, .rtoe
10'^

''■«ils attentats soie"' jistee 4"® perte-
a roy nurs ^

tien vite oubU® °
g "

'®^ies bienfaisants) .../•••
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administrateurs de ce canton qui se sont trouvés sous le coup
la loi du K, ont cessé leurs fonctions au moment même de la

•■•^eeption de cette loi. Le nombre des agents restants est
Je Us n faire les nominations des remplaçants••■es convoquais hier pour laire

prochaines assemblées. (••• ) leurs
les fonctions qui leurs

S'ils (les remplaçants) accep

r; HépubUque trouvera en eu.se louer de pareil choix conduite et
^esH-. . . .aront chérir par leur^eienseurs zélés qui la
leii>» -j.

Probit•obit

Post

à g.
® as:

é. et au commanaant.  _e gendarmerie
J'ai écrit au lieutenan voyageurs et

•  viter à surveii-^
e de Mont fort 9°'^^ ^ts,

.  dons Pbs='«'"''"' '-"surer s'ils sent munis d ..sance.

Us arrêter et m'en donner du
U  fs informé qnd depdie „,ssJe me suis ini" canton- ^

^'a exer,ê de cérémoniee dans ,„,.3tinctement la
'®ander- ■ scration P®"' le serment exige®rai si 1 ' ad.ministra ^ Qy si

'^^aratjen de ceux qui d® ?
-  , ,ar. réussit Pd®.tre pr.te que i.a ^^,,„rs qu'U® ®-

J'ai l'espcir que ^^^^.,„dront de
et qne les campag-® conepi-^"^
par les conseile perfi'^® je mai"

^Ides . - ,n à tout , .urai' Pl"'*  Je suis résolu ig il ̂
''"'ion de l'an lH.

1®® patriotes. Oee'^®"-"

Oui

cie

d

T  3^®^
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destitutions des élus soupçonnés d'intelligence ave^

— , surveillance accrue des voyageurs par la stricte mi:

«Hoatior. de la loi sur les passeports, obligations pour les

'""'res du culte catholique de jurer haine à la royauté et f
l té. - . ^ car la force aj

®^inemi,

du culte catholique de jurer haine à la royauté et fidè-
..l u .Ci iîoc nar la force armée

^  à la République, patrouilles intensx
dans 1 .fpmatioue des maisons et des fermes,

camna^nes, "visites"s^st
ten ^ , orises par les administrateurs

durent les principales mesures pris
du.. P ^ le deuxième jour complemen-

mesuref.; auxoueUes s'ajou , «donnait•..p exécutif "qui ordonnait
H,. .. Hérrefc du directoiredecrec . . j.««r.vips des ccl'an V, un décret du d^rec limitrophes des commune

1'

®on

Pouj,

s
ouverti IV de poste le®®^ture dans les bure.aux de p ^ venant ou destines

sous le nom de"ohouanesV du ^
®lles."

.  salut
«io- di'®® . a « n'attendaient

^cutf=(3 ces mesurv» p^uctidor,
le , ,jtptat du ' +„

• P+. '. le coup u mécontents.i-atriotes, -après i® ^ et des m<.o
wt des ro,jf'l^ ,t'-psâe par la

réaction de la ^j.is de
. doute soui^^' ' temps deCïr ceux-ci, san--' . de prend

Un - • yi^ - ou'^cés

des événements, ,„i, apréo le
'•-Siri . ,r le"''® ,nrs des J""" meilleurs,''■'«■u, ,je remobilieeu ^^5 lo
'^•^1 d„ ,.ins de■ serminal, oerta ^^tte l'année,

épar,.illée3 dans le <" oet'® ^flairée
blus éiffiolle h se ^ ̂  ,,anne'

%  té
bans,en grande «ois, 1®®

bleds- d'u"
•diverses récoltes ^ .e soulèvement.

nU®» ^ si^"®C'est ce qui expl'l" ^^^^^jjren« tranquH"® "•
i-ateurs du diat""" ^ plu® ''®'' premier jour

ejdd''''* .oMonlf®^"Nous jouissont,® sâi^®
.. leun peu surpri®

lo

Ut
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complénfientaire de l'an V. I-' situation
\ .t Oa-él, nous retrouvons une sxtuatxonAPl.lan, B.cderele^^^^^^^^^^^^^^^^ - ...es mesures

alternent identique a celle administrateurs
H- ^.ooliquées, et les c® Salut Public furent prises e Révolutionnaires, cons-
des Contre-Revoaw®^tains d'une riposte violent ^ ^ beaucoup de scepticisme»

"dataient avpc étonnement, .ais ave fructidor an 5)^.à ce moment •••
"Tout est tranquild®» jasq

- Af>s cantons

PU^^eaUX

b ] Nominat lons ,.d^ MonlX^^'
aux

munie récaiï*®

.,„fit délala ,.lua '
Mettant a p .jreot

j,„tére=°® „s frawes P
tous, les Patriotes

tant à proli .„ent,dsns le».■iritére»»®'^ ,ions frappes par
^ Patriotes »

'Sis, à

du ic

Ces

■ ai rg

ia 12

les «s«.b«=4  „t au ..ois 4s
le courant afructidor. ,rent dans ^^„,e,

s opérations se trumaf „ „ et Iffendioi
-but d" t"- „ Montaudsn.an VI, et 10 ded g.int-tss"' s.ûée
-  -iaire , fpour

, M,et 22 vende» eurent
,0 bru^airs à _ ^cinstf»"^ ^ détails rela-

es destitutions «t «entl""""®
mais celles-"' re»ple?en'®

sonnes nom..des. ) tiens de germinal
mme noue l-on^ .dl"^ ^ ̂  atte-

'o est 10"^"^®' cti®'^®' effectif'-nommes s® fon®'' ^ut ®
leur® ^ ,éré® ^

confirme» ^ d®®
alist®®'

cés des

a suivants-'u page suj.
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j. nprsonnôl
Listes des rempl-^Ç^"^^ ^ ^ "

la loi ^11 fructidor.
par canton et oar

CAJîTON
COMMUNS

3AINT-MEEN

QUEDIIIAÇ

saii.t-o^

E CHOUAl§

date

idem

idem

iden'

noms
(qualités,fonctions,...)

montaub^
14

aJi

,2 vend.

"  nfen^natlonaux, et négoçiant.
y; fRAKOOIS pierre,marchand
^ patriote.
BAïOH (?).of""^'
patriote.

BOHAKP aiexis. patriote.
(,),notaire, patriote

et instrux
^ ,,, „„taire,assesseur.

GEÎJI^HOT ( • >' '
_h laboureur.

lEwa® '
•  rre, laboureur,

assesseur.

te chatLb o*-riote.
■„cepb> P®

nseph, patri""-

BAKKI' j®® homme,
pb, tionnSte

E"" , hcnnête homme.„P ioseph'"jjUhULT homme.
i prrs >gOAUt''' ? ^

présii®"'-
'  ,vent municipal-

rîlAlî^'
t® . municipal-

veP^'
VI
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Canton

"ern
■'iue

COMMUNE DATE

MONTAUBAN
(suite)

NOMS (qualités, fonctions..,)

RUAULT j.6.jsdjoint municipal.

PEMAY, adjoint municipal.

EVEN J., adjoint municipal.
TIRBI» municipal.

Rttu . + TTniac, Saint M'Hervon,: Us communes de fJS îac ne figura"' sj^ aucune
la Chapelle du du U
liste recensant 1 ap -—

IFFENBIC 22 vend.
an Vie

OBBSVE féur, président.
AUBRÏ julien-

IK MAIHE gillee-
THOUSSARD alerie-
OUBR® "•
MOSËl mathurin-,  adioint municipal.

e?h de 1" Reedelle,
"î'fin' "■""'"'■''oi'ne rassemblant- "■ " illçé .eel"''?à loi du 15 frue-■tSt renipl"f„ies pa" 1"Joseph Odye fut e^^^J^ises def"

pas les condition

BOISGERVIiiJ

?îatNT GONLAX

leb

tidor an V,

SATWT MAUQAS

OAIO"®^

nUlTl»''®j"- „3 remplaeements,
,  jour »-:r^:nna1ee nouvellement1® ^ d®® f êtra

'lie: , . ^riotie"'commissaire ratèr® ^ / du R ie ■ e,ans
^^nonçait le caracte du^ ^^,,3ans
gommés ; .gt ^
'Troussard et Maude je _— ser^^^is eP
"lieux à lieu de j.1
ils sont les
pour ne pas ^
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Canton

lu©

noms (qualités, fonctions,.
COMMUNE

,  la haine, non seulement pour lesMathurin Guérin ' x^ris pour celui qui en porte
républicains, ""'^^^n-cification de la Prévalaye,il
les marques. A ^ arrivé en ce temps eétait maire et ;:,eequ.ils portaxent la co
rnait raiter des ^-carde tricolor..-_^^ da»s « «-«f à
Les autres "^°;^^.ient J «ouvel qui ont étégeuvaraeraent, P ^J^rin Morel et ^ g. au reste,
l-e«ption de 1,3 vre» de ser-
et sont toujour ^ nationale,ceux îui enni les ans ni auo^e m® «
ment, m célebr ^ ^gnt pa® i'
ont la volonté ''

.)

BECHEREL !in

brum.

VI

JAOU (?).
adooint n-uni-^ KEUVBE nioolas,

lipal*-c

MINIAC

SAINT PERN

LANDUJAN

IRODOUER

CARDROC

SAINT BRISII^
DES IFFS

LA CHAPELjJ
CHAUSSEE

LES IFFS

ideo

idef

idef"

idem

Lden*

idem

idem

FBOGE jean.
josse(?)-
GONDRE
pinaui"^
pIOEABT losepn.^^^_

PAS pï 1°"'R  ̂ thuTin.
posteW
«liXAHP
^  othuri"'
cahhet
posois
CûXlB'

mabe onnr

idem

j dïcommi-^

1 âC^

•ire ^ on
et

Là aussi, 1® ' ou^"
sauf deux, de ^
<ie vrais
"Tous les ^
et sont à ce

-i nue. "

bobb< ;:::;.
iee remplis®""'

,1 de ne P0=
bestb*'

de l'a*®'
on ennemi®

■f 1®®" + 1®® sanction

'  nd<:î:r--
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^etnar
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COMMUNE DATE NOMS (qualités, fonctions, ...)

pot^.NANT le jeune, homme de loi,
MONTFORT 10 brum.

an VI. président.président.

BELIIEH l'ainé, offiçier de santé,
agent municipal.agent municipal.

TAIEN3AC

BRSTEII

lA NOIIAYH:

LA GHAPËIIE idem

thouaraoit

i

GIIBERT (?), architecte, adjoint.

OIIEIIOU maréchal, agent.
lE BRETON guillaume, adjoint.
BVBIUARB louis. agent municipal.
IESNB guillaume, adjoint.
EISBT (î)-
baron (?).

l!j'ott
: de rad, BEAUBAK ge _

rempledfffgê Kontfort, fonder
no'iifie e .^.^'-en Even nrésentant"l'administration le ci ^Bouarault uemhres

la Chapelle Tho cbapel e
sur ces motiis q " jamais
point d'individu près ^^^„i„istraUon

»  P''"^''!!is^auï scéances.
trui^> -i,e jamais

point d• individu presd ^ i„i.tration e3t^^^_
qu'elle nomme „gintenant^l^^„t je voeu
"Je puis et canto" (■■■'

vraiment régane
nement et des re ^ —-—" '

, . e.futs de U "f-'i-
us ocnAldt""^ J , ,gir le Nouver-

furent plus eu pas ^tiffendic»
_e ne , viar®! ®

e ees conséquenc jec ^ombreux
- cari^® 1'^".ggUer dans 1-^^ ion. .esistan

eusP-^- proPses-açants qui avoi^ ,,p„annePie"-
ration ..fai'®
ilicains >

rt

1  i
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1  4. . ■ s'Affirme dansc) La Peur dn Arist
—  Tâs Fai*ts«j. Prtjrfirme les Faits»

las Espri^"

(vendén.iaire-br"ai" an VI)( venaernidJ-*^ —

,„„té de réafli^er l'autorité républiDans leur volonté ae
_ _»o„T«s de Salut Public

Dans leur voionutv
_-aures de Salut Publ]

--i-. lea patrrotes, en plus des diverses nesure
îns. . et la tran,uiUté dans la contres ,= pour "maintenir la paw fondation de

®®>iisèrent à Montfort la celebratio
la R' VI.®PUbliq^e ̂ ]^g ^ vendémiaire an
be ' Ta D« ^ ̂

solennelle et belle." ^ ' * p^s les craintes
iiébration n'®^^

Mais, cette cela ^Mais, cette célél^ra le 24 fructidor
H11 district qu ,

"notaient les administrateurs du ^ ifoues
'' ̂ isnalaient déjà quelque® dateurs de Saint-Meen

.  les admin resoonsa-

<lui

^b V
!

^^^«t-.éen forts inquiétants. 1- an V la responsa-
^•^"SUèrent pas à imputer à la

-® de ces remous J
éoT- oui révoque^.a-r dernier qui

éc iructid
.  „ de lu 1" ' - des pvS""®"la publication ds® ,

bs du , . conoov"®"' oubli®, f"""7 du même moie, "bien *

da. . ut U""®"''^enir un prétexte a a. troupes,
^^te» ments» , i élois?^®'"''^"

* a.' nouveaux soulève™®» 1 elliveinen'®* , l'él®'®"ilouveaux soûle «rie ® dans le®
.endar'"®"^ cessera u

la perte de notre ^ce g en notre
.  1'®^® . serait Pj'eAf geraj-' *

^^indre qu'aussitôt ^^«il " guffisante."
troaC"'' . la f® V

.  il ne s'élève d®® ^^y®»® „ j.V. 1

G^é

^bea. _.i,aveu.- moy®»® ^..l.V. 1

de réprimer, n'ay®"' " plupart des pat"»

„t des i®"®--ioient V VI, ®°.seenti"'""
bru™®®'; . iffendi® =

itplifla lorsque I 1® ^év®®®®^ ./. •
= fur®»*

^°Uans et patri^t®
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■neairp d'Iffendic avix commissaires du" David, le commissaire a i

département, le l8 brumaire an VI
• 1 V a un repaire de ci-devant Chouans du chefCitoyens, n y

^'insulter et maltraiter les patriotes
lieu d'Ilfendic qui ne cesse

io n de ce mois des chansons les
Wi y passent. Ils ont été chanter

.  ̂ et à un citoyen qui passant
«  +T»r>TS 'Plus aristocrates a rafraîchir. Ils ont

- a,ns une maison pour se rau bourg, avait entre commune d'Iffendio
+  H un volontaireinsulté, traité de pataud, blessure. Ces
'  de réforme et pqui arrivait par congé niont menacer d'être encore
, -ur son opinion et 1 on

coquins 1 ' interrogèreni; » f^ot un nommé(..V Boisselas,
ils tueraient'

t.m iour il''
Patriote, lui dirent qu volontaire voyant

et plusic^'^'^ autreisux huissiers de Montfort , „culu rejuin-
n,p demander

■i -, «c:t venu me® pays pas plus sûr
H  X, sansom, Morin, Maudet, les-ire. nommes ban

•rieurs sont v a environ 4 mois sur laCes messieui al y a er
^  ̂ t de ceux ° n-Andigné Vilebret ex-^arbans, dont un est de ^ennee, des D Ana g

. ̂ ,,rpreois , gui tous ensemble
'^'entinelle du poste P® " y, de Gael

- Michel du c .„i,i„ident de même que"^Ples, et des nomme e.piotes> 1®® .
lespa^^ jours de plai-

forme une inquisiti®" ® trouhl®"^
<,5 q^^ ■+ en chantant et de-«os habitants des campa8"«= du W"»'

feati"®' ^,  allant à leurs ^ destitution d'une ad-
-^latérant toujours cont gommi®®^"''®' g^„tonnement dans

-its

"  <i« 0* ^^'"inistratlon qui ^ jiespfi'
^0 lieu pour y ihi«® " ,

.  . pavtd (A.Dtl'V. L 3M}
Ordre SiS"®
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qu* un

en

. Wu fructidor sont ici plus qu-ail
les eflets de la loi-

leurs assez peu convaincant. „_+T-iQtes
forçant l'idée des patriotes

Autre fait marquant ,ren Puisaye,
la Républil^®» ^oo:nplot se tramait contre . + Doser le pied sur le

an 6. aurait ose p
personne, vers le 26 vendémiaire

{  f annexe^
territoire de Montfort. "(.c. i • Contre-Révolutionnaires

la part ues
l'Idée qu'un complot l'eeprit des

•+ ne jour en j
.  intiirmaii ue jtait en préparation s ■

■pi^d. -««vi de se méfier.Patriotes. ^ avaient raison
.  . les patri" légalement acquis

Sur ce point, pouvoir
T  ̂ res déposse e ^ naît pour cela seContre-Révolutionnai fall

'  -ir. I*'ai®' la victoireétaient bien décidés à réagit tiUsées après
JS troupe®

réorganiser, rassemble^
à fin vendémiaire

électorale de l'an V. . fructidor-aie ae 1 di ^r-mé-cette fois et
,  p. semai"®®' le comoat, armeEn quelque- reP"®"'^^® ^ la fin du mois

«rs a rei offrent a la u-"
furent de nouveaux P" troubl®®

,  premi®^®
plus électoral» de la

de ^ «rmi"-^lVendémiaire an o» .g de 5 «nerie à Montfort,^-au 3c Cbouanneri
Désormais. és bandes

'^iiition des derniers che^
«istriot sera sans ces dans les
Chouans. Seuls 1®® g ^ueW

+ dê®
campagnes connaître

s.
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2. _ """" iT^T-nes =
de - "--'■""''"e 1° District de Montfort,

•  onil'au Mn-ig de Geritlinal an VIII—!_}.(ot. ne^ .ni-n

on VT ! les premiers troubles,a) B^maire-jagaHl.
ce fut donc un peu plus d'un ™ois après le coup

V  Que les premiers troubles furent
•Etat des 18 et 19 fructidor an ,

rt de Montfort.
xgnalés dans le dis ri

Cette relative
,ar les impératils du monde agricole,

s' expliquait,nous l'avons patriotes s'atten-
T 1 f " âlit âllS ̂  ̂"ïais pas seulement^ muaient en conséquence, en

des royall® es
dant à de vives réactions département les

= lut puèli'^plus des mesures de Sa p de défense du district. Ils reçu
•"Oiens d'améliorer lo"r c'est ainsi que le oanton

-rent des renforts de troupes et es
.  vendémiair®„rtis de ve afin de se garder'lélan reçu, au m"!® canton,

Jé-f-f érent®^ ^ +^tant que la "tranquilité"patriotes des diD®'^ département,0'œ'stant q
,^nnt» 1® ,.,niots ne se concréti-rebelles." Cepen^'^"'' ^c^eurs de oomplots n

.■„^rioi' "l"' de vendémiaire, le retrait dessgnait sur le de ve
à la , distribuées devaient

■saient pas, ordonna, ^,,3 armes
ne «ants eurent de nouveau les'oupes engagées dans ^.ties» 1®®

'ui- suffire.) CeU®® eX®®®'
Ttes ouvertes à tcus ^.^„,3édé d'une somme

, iroddd-^- Cbdusns armés jusqu'aux dents
jeti" epb lenieul) "soélérat de

1500 francs Car»sds le ncrd du
'Partenant à la P®"''® jdu e»

/  + indi",„_n (oei^
première ordre

*1® Plélan

les

des
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\  A du canton de Bréal,
district pesant plusieurs mois). A ^

j  >,oPhe car 5 individus dont un nommé
meunier fut abattu à coups de

R  'té arrêté à Savenay". Ce chef chouan,avecHamon, chouan "qui avait ete

.  Hlstrict (Bréal, Plélan)aveo l'aide d'unSes troupes,écuma le sud du
•  ' «HP lui, le fameux Regnaultdétermine que lui,

autre chef chouan tout aussi
eaa firent preuve plus d une

.  e, H eux hommes îiren y
^urno.™é "Coeur de Lion^ Cea

p  • „itP fC«ur de ii"*°is de leur extrême crua famille".)
,  vieillards,de pe

ains "un grand nombre de ..„asi surtout par de
'.p se caractérisa ..us^i

j  vigjl lards juc y
i grand nombre de ..„aai surtout par de

se caractérisa -usbi s

Uotnbreux

^ans le

eff

d»

le mois de fritnaire s d'Irodouër
nés de Saint Pem,

X vols dans les commu ^ cL'avoine, argent,etc...),
Wchanvre» boisse . + .

- canton de BéohereKd»» „,e«dant paa Pl"® vingtaine
'eotués par des bandes de oho"® district (Maxent,

bien armees.
individus, mais toutes tre façon.

) fut .
Kor,,- ■Rréal»** , Ta situation, les'"«erlii, le Verger, we , .^^jutlon de la

d'enrej''^ ^ ® ,i,artement de désarmer lesPour tenter ^ aepe
Pa-Ti- • + reçureri^ 1'°^ troupe disponible^^"riotes du district reç ^.^^te dg SUlVl"'
^^fnpagnes. Cet ordre ne

le district. «mniot"
i, çoncrétisati^^

î  I ' *
,.-7-1-

^  n ,iionÛ2i—

.  „.aire : concertât ion
mouve-«^-

' \ .éoo--'"': ^.écédépeni lee dlections de
'  troi= i„orb,n«« "

nt y, du district de
la

an VI, se ^ suf
Bévol^

"prise de la Contre'
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très

dévolution.

^  directoire très ferme envers les
Montfort La nouvelle politique du ^

.  f,olice du culte, déportations des insoumrs .prêtres réfr-ictaires (police
^  -Tilt la principale cause.la"Guiliotirjc Sèche";en apparaître un regain

trois mois 1 iTout, pendant ce ^trouvée de la Contre-

vif, da.ie les ^eits, de le

hreux rassemblements de Chouans
-ar de nomhreu*

Cuoi se concrétise . district, mais,touoours
et o en dehors du ai

lena u district (perfeie mém , ^^^^,„i,lements qui s'eflectuaient
eveo des chois du district)- Pene oes
1  ,-it se retrouva -joignaient des

Plus souvent la nui > nouveau, s y
i est un lai

femmes, main aussi,et c tairas*
-rres rétracta «ontauban, raiii-ortait"o^'les, par/ois des prêt" iasaire de Mon
a an VI, 1* °° „a„ moulin à vent nomme

Tta 23 nivose an un
,  Hdu»®"'®"' oaédillee",

départem-nt die, le a,s de Pameur
.  sur 1^ étaient le iameux

®^enbuan à une lieue de ■ j.adue
vtnuanSj ^ Médreac.j

'■ddhia plusieurs chefs e gaiombel ^ ^^aaSr.d 31»)
T) . Bécherei^' rélé^jo" ^Carna//-' (^enu ® j^raul^ ® dénonçait au
^'^VlTyCde l/umilld)> e» lettre anc J se réunir

an et ém^S^I,. 10 pluvieee ^^^„ans .-suville. noble,
iO « pe 1^ ^°°""bissaire de Bréal 4"® ^e e» <,evaien' »

eud de Bonnes, à 1^ ^,ste ds Montfort.
'®veit en être le ,is les Mens des campagnes à
®db-Ch t deux eutree «Chagrin et deux ^

® *=«1 de cette assem (A-P-
"ouveau noulèvement-
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riTnehe de Plélan
VI à Guer, commune pLe ic pluviôse an VI,

,  . -H» La ïoltais. noble poese-
dans le Morbihan), le "1= «ne

"faisait tous ses
des terres dans le district de Mon

eff . . de nouveaux soulèvements.®rts possible pour occasio""® faisait détruire■  .stration de Bécberel fais
Le même jour, l'admin g^nton car aucun n'étaient

'  les almanachs qui circulaient aans ^écisait : "(ce sont)
le commissaire i-

les principes républicainse empoison-
et

fanatiques imprimeurs de Bi c-ouvernement.
traire au 6"

de ces diatribes, objets

les

"dan,

Us

"dent

'+ractairs

pe leur cet., --^^'"„,^,dleub .duxb .-lem-
.  nue gouvexhb"-®"' i,opulatlons

'bissement de la poli'' soutio" renou ara-
,  , -0 direo'"" ' cardans cette prépara

ant i_ci^Piçale ( cau^ ^ -iimpl^'^
et a s

\  : réa^lb), Us poussèrent a , ,,aermentd de Saint-
soulèvement des oam pjitr. germent

certain®'
Ainsi» ° itèrent P ^ arrête^grétraot®

' U oit ©J'en Kogues»

-aient prêté „e).

-U, ee .ut — - prê- - "tL d'e--
'""''id-b- °°"r

" de l'argent d'E^i'^^" ' à l'interceP"»
J  a nuvef^ ̂  Hes mesures

^ Un receveur de couP
rose® ^ go^®

dl^lique. le pot gie t®"'
..Andal®^^ , poste®-

°^i*rier provenant gpgure p 3"^^
à 1^ /.i B'I*

I\iblic relative®
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i

.  1, »„de âu district."
- Les "patriotes a 1 ,ta.

'■ "
'^O'^breuses illégalités furent com

.Ticats de civisme. H
®oncpT»v,,. j " .1 - H fi certiii ^.._i„+ionn

en ce qu

de

i

'^otbreuses illégalités furent commises, u attriïjués
.Ticats de civisme. Hconcerne la délivrance de certiî o„tre-révolutionnaires

à  Tours penchants c■Ifd personnes connues pour _ a^tivenso' à Chouannerie,
ils avaient pas mêce

"^"0 cette aliaire, 1 ' adminto"^"'' j^fjcat de civisme deoerne
à un fo"* " . ,„ent munioipa

En réponse Angn"
v,or le 0^^ ^ ce

an aire, ^ — ^ertific^'^
, à un faox municipal

Par

oommle

,En réponse citoyen Angn"
nélan por 1® ° département ce

maison commune o.e ^crivi^
e  Rivière ,

lissaire du lieu, "O"""® ^ constem-i.^.fin vertueu. • loin d'avoir co bem-

qu-ii
'missaire du lieu,

vertus^ = d'avoir const,
pensait de ce oltoj flaire hie

.,„ven Obhrlos At équivoques"le citoy jémoiêh®® „.„tré
.  „ donné des tem ^ contre

depois la Révoiutio a ,,étres

■  d'un patriotiome défenseur."
., au o _ /vonseï-'-

un patriotisme pr ^,„.édé
'""ent

^^isme et
^'^'"lerri des'•■ ■». des chouans, il » ® été 1® „ p '' '

....ans doPl •
 cnouan», - „ ,t 1 ''■«odont ^l^ '

^ctaires et les chouan-- dénonçait
^ commis^^

,ase on ^e réside-® -cordé a
. mn. un

hvel

:ré :

,  foie P-*^ ia„e de nStreahus , cette i iiatri®^^

aurre^ , fanatid- -voUS P° le pl" dernière-
"Oi-y® ' ,ayali®'® ^^„gareur a»

_  le pl® moio® n'avait
"Citey®"' ^^^^^jiste ame

'tration : l'être 1® ncn prêtre
'  père d'un prStre ntaie"* ®®®
j  . g qui ^
' à c aristocrate

igré.
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+ «mis avons Isien de la peinel'asse.Dlée, où habitueXUmen^ ^
3 ou 4 membres, fut ,„ent d'avis

n'y manqua, et tous for .ssident qu'il réolamait.
lo certificat deau pétitionnaire l section 3, tit- 2>

nc >iruinaire >

accorder au pétitionnaire le certi gction 3, tit-

art

U

d

ailallai

"■iion

^■"Port

■  du 25 brumaire»J'eu beau citer la Id signature du certifié sur
3 et 8 qui eaige rigoureusement le

1C fructidor qui v■  ® registres, et G. ..et celle du ^ quinzaine,etc...
I l - françai®éftii^p^a j territoire -ont l'administra-sration sortent du ter nu'auparavant

lorsque J® ^-equi® décisive et sieit passer outre, 1° _ question»
itée ®ur c®

Cantonale serait cons

=ortsn, . serait un triomphe'''®- -titio», oe 0®*^
Uait cette P®" achèverait de deses-Si l'on acceuill ^ succe

'CUr 1 atocrati®'
® fanatisme et l'an

lus vrais patriotes." (A.P-l- '' détenait
^ l.infldo"®^ 1"^

a en ^1' , et sur les et.ets deCette lettre nou ,arls'oo''''"'®'
Population de oe oantor- 1 distrio'-

4"f a oah'®" en s*''®^hcti(3ort3ation"dabS 1® , - cah®°®' da moralité et
u........

ip fi^ Mv-nu® Hivers avec^•^^ation municipal® diver
' la , du cif''^'"" de°o»iduite civique du
^Ua +^Crrirng chef chouans

( A.C.I.V. 1 473) . eette P0"°"'
« perïd®-'^ Qt ce n'estton® de cbag^^ '

con®^® ne V, de Montauban
En résumé, n®"® jt » ^u 0®"*°

es s'è-'
'h 1, . eP^

Impression ressenti
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lor;

XVi)

VI ( ""0^^
A  2 pluvios® an

®  la célébration de la f®^® effet> fat choqué
■ \ • n Celui*"®^'^ui infirmera cette constata ^ ^ présents

"tiédeur" .entrée par U ™unidiP-"t« e
°®tt6 manifestation. ^— '"aniiestation.

, des eouvenents icessants de
A tout cela, il , le district'^' par ^

"---es éandes de c.ouans A travers i,,uie-
^®hrs , ̂ taien^ reur d®"®

^®-rticularités (elle'^ ter
"^tai a nrenou^® ,

fortement les patriote . I j-;

(Plélan, 24 ventose^- ^ ,,e .ndes^^^
ésar-™-' ^lusie-

•jQ ven
Saint-Méen» l®-• *-»CLiJll/ —"IM ̂  w*- 7 .  urs vol® ®^

t pl^®^
sans doute par Is

la commune de Cuédil'®'
s doute par 1® »°

c© t

^ i„troduits"-
commune de Qdéd g'ét iiéconoai®

ous oeu. 0.S ^.«.,heuses

•ott

,  tous ceux ches \„„eé4dss»^'
fâohd"®®

raids eurent cpnti'''^®"^

ut 1®® ^t

er.t
.tes les devi®^'^'^

-t. d 1 - té Isa ohs-i"''' ̂ la vente» ^
^  int®-^

région :

"Tout..es les denréss st
olis*i"^ ,. ,,.1

La vérité» 1®® t V- ^
+  int®-^ /, T). !•

^ommercje est total®'"®'^
otrio^®®

pour 1»=
ralîl® ^

,g i.an ^■
clin-s» ctid"^

Ce fut dans oe ^1®

Se dérouler 1®®



,  Lg"
-=;: : r. ov,.- ma VI.
IZ"

(SfrT£MO<^r 11-^1 ■

A

©{g?®

®®*®
■■—\

rtowrA«''>^^

ù(â®

(S>»*i»«T-awt<ys

s\\ (S)\\ \ « , «u, ^ : C""'' ,„v« "
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D. ^ j-Eo EIECTI0N5 DF TERMINAT AK '/I,

^  le district de Montfort,an VIj dans le Qi»
les élections de germina

^«-e.blées primaires, eurent des
de 11 *

année

^4- /Ips resuA""--'
ées primaires, euren victorieux

.  ipg royalie^®®' ̂
précédente

®n 11
an V

. En efiet, façon indiscuta-
loues cantons,de

ne le restèrent que dans que
-AR j „ et Ga'élh

ouvertement (àBréal, Il-fend^"' restèrent
Si les communes éloignées chei ^ leurs éoèap-

""^ubles^ les gros bourgs (obels-li®'^^ ^vide"' «ue cela ne
.  . g Mais» p^^ace à

profit des patriotes. envoye®
^nrts de les résul-

®®ible que erâoe à des renfor re»f<"-"'
■  -roir.■Sion. Il y a fort a ^

,  . diilor.r*=- „i en fait
scrutins auraient « élus i® -

PS patrio^®^ ..patriotes u
Bepine. —

que le oommis.u révol""" nombreuses
striot", soient oes = ^^^r ^es

Po

OcGasi

s des

•rt ie
Ce

du

fut

1
mieux ssruif ^e 1"

^lan des patriotes P® aiu®^
'St.. . -„tV

6

'it •'u"fons pendant les mui® témoisn®""'*';,...
'1® ^ - ..yien

ri®Pour faits de Chouann® jffendi£»

n

Uq-

En ce mois de
A Brésl.

^^ic étaient sans
56 P®®

sée-

lee oontre-révo ppo-
pal*

a''^be furent préparées . ral«
Véritable campagne ddd«

jia,nt de
,\)aX

qui

ets e

se la:,ncèr«

n ca^e-,ret'
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'-''n i.ouvait s'y rendre, ,ue je "-e "
_ aVOUc "■) Je vous a ,i

^ moins douze jours. défiai®
et n® '"® .n ne paru tnêrne

■jouissait de cette a^sen > simula®^®'
^a-e n'étai"^ 1 . me transportais

>  je crois que ce vo u ^ peupl®' "..aiaete uu i vinrent
- à notre tête de la sou-ra^ ^
,i. W me duvante et «neeante•• """ lo^eve noua fes-

ae n..,ntn . noua, ,u- 3alnt-

partie des dea électeura.
ions ainsi, la mal® , POur 1» ^o„ne heure

,011 1 arriva de■^'^rial formèrent ' . ploër'n®!'

... '-;;;;:.... «■ ...... -..'
'°"tre son ordinaire a Br to esprite.

1  (•••' .. de son "i"'-fger et de Saint-TB"'^''® trauai^^^^ ^ ^ Benoufle. agent de
'Uait de cabaret en ohBara' ^„tren.e

Co..ent cela .ouvat^^ Jehanni-^^^^^^ , ..iPgen
-int-..nrial est beau-f-^ ,,,anniB c- Val eat

AP . «îoUli-^
'®dé T u aaf frèr® joua® ap\1^^'® Jehannin est i nviute* 'a Mord®-'-

»... ... -"• •; „ ...•"'■ ■" ■••'•■■
1  d®

T efflO^®
de Monsie'.^^

Il

•=«ire de Bréal,Duciuereron, noua détail- jjtravailler les esprits. L® commi -saire du dépar-
«ft destiné au commissaire du aepar-le cette "machination" dans un rapp ^ j

.. ^._ des élections connus . î
-tement une fois les résul a

1 an Vie
"Bréal, 1® ^ us donner une

citoyen commissaire,
Je vais tâcher, cii. présume toujours

■  y.*Œ ^
Idée de la machination ® figurants.

.  ,es premiers HS^
Menier, père et fil®' ^ écrivit à l'administration

le perô

le 23 ventoae dernier, j.^^pejant à Blo'érsel pour
l'i'n ne pouvait s'y rendre, 1«^ ' P„i que je me re-

\  T« VOUS evo ' ^ T3n,i»,t (iu
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■  «lie Uê»! 1°"'

„inP J"ermain6 a-»fusillé à Quiberon, cou » fameux Henaux, major
et veuve de °-teur à Amanlis, belle -soeur

nos volontaires,
U. Chouans, tué à Bréal ^,3,,,.(...)

■^ans les souliers de bigot une e , trouée. Us sont tous a
. j. p gst trOi'

la cabale quoilus ssors ^ ^ ^^^3 Coasinade
'A de lieue les uns des autres, l'a" ^ ^^^.^3 3„,eet étaient

,  certes ces deuic
autre à la métairie du va ,

•=10" renommés pour repairss des Chouans eempagnes. C'est
/l'opérer e.v

C'est une olaces-

dans se donnent (a.P. ^les cabarets que ®® Buqusrsron-"

.  jfé endi''
A Gaël et a -

®Salement des "maohina'ao"- popala*'°" j,3jg,
„.tien révolatia"aa'"Une 1-ois le = ^33 cotitrs ^3te

-aienl pnesque dé^h ve-s - relatives
--Oi, pour assurer le"^ an ^3„3tltuées reiusé-
f'aus^v 3 ii-ats ^ ireS g. ' et ce dansles résulta lo royauté»

--ou de vote. >
le ®®

u-vec mépris de Qa,'él

-Ois cantons, dont oeiaa
les nouveaux

V, Vl- .nissai^®'
•y,al Vlun "^ germi"^' ^-oyeu )

bienf""" eéiad"""" .33 plus grandsVous aviss hta» „ee les
da j ïiS 1®^ sCf^ /. . •^Sers de la Patrie ^ ^ de

'.ulté ^Il a resui



- 122 -

amis des

^63 homme

~rité

.  ■ „ .ui impulsent toujours l'opinion, tousprêtres réfractaires q,

.  au fédéralisme ont sorti a uns majo-
u ho^ss vendus au royaltsme

lté surprenante et se sont empares^ .^pailloains.
^^lomphe, le mépris et les rebuts on^

chouans qui avaient été ray' i-istes pa^ membres
i  f été remis sur Is®^Science scandaleuse. H® essentielle était de
j  la chose la
^ bureau dont l'un a dit que représentations,

•is ont, maigre■"iter haine à la République, et i président, su
sté admis a

la des loi®' «ottez-vous?"la 1eet
U

Et

en

ure de vos avis et des lei^' » ^ „proeettes-vousr
de faire dire "je jure", ,ul fei-lt pttxe,

.  h. un sir moqueur
créatures disaicn

/  ) quc Louis®*ltant l'indignation-C---' „ren oommlee"re,j'oubliais de vous aire. -.^^^,,,.lntensnt détenu
.fioT au o^=> g connais-qbouan.jre^^ ho-

à tant fait d'efiert" ,„e 1
être président que b®!"'

Préférence. Juges du reste (ppemls®-''^
,e Forestier' ^

gcissi22S-
[es infractions

,  « nom^f®^3. - - ; „„„hreuse de .ens s'y
I- par ée c®®

*** ^°is et violences patrie* portlee des
^^^-unt eans droit psrsU^^- ^ p^rto que cette
•^^^irent en créant des ssee"^ de 3slnt

'él» '
Dans le oanto" ^e ^

tro^"^®
®^^lée fut obligé®

la plus éloig^®®

(ja
if

j3[ah®
ug®
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du

.  .firent dans des comptes rendus
Tiôifds préciser®""'

Ces assemblées paxa -rtne" les raisons
, -s "motif de scissions

déroulement des élections aPP®
.. la sorte s

lesquelles ils avaient agit de

viiée de Oa'êl'
c de l'assemble

"  ̂f:-«:"nal an Vl) la
('•■®ue) déclarons par le ,ut ocntinn® aujour-

.  „>a eu li®^ attendu sa^'^due assemblée primaire 1 ^^lieu du can
He aa'él chef■dd dans la ci-devant égli^® ,

. —vit.es • ;iirectoi

.  . de Ga-él cn«^dans la ci-devant egH^ ^ directoire
-nivant®® ire du dire''"

prouvée par les raisons 4„ commisse
Od a malgré, toutes ^ ,aie®-- ^ les armes

deux d'entre les patrictss d ^ P»
es s'®"^°

admis à voter des P®^ loi" chouans»
lus ennemie de le impose»*® .ils

. „ns fo»»® „„t fou»»*

admis à voter des P®^ ^^gn loi" chouans»
i^iiQue, ^ contre 1®®ss ennemie de le "«>'"* ^ impose» » qu'ils

s U ici, pour for»»» leur °» ^^.ants
Journellement acosuil^^ » i^ noS»»»
d.armee. ou ont mar=»^ ""„,uuP »®- " ̂  ostts

de »»»"° . ,aV0sud®
.rmee, ou ont mero»» „,i„i d»^»®^^ „,iorité

>1

^tot

exclut, eurpassei* - ,,1^^ „„„i„at^^
.t que le bureau pas

' du u 1'°" s vrai"*®"^il a réeulte ^0»»»» .om»®»
,  lormeti»" ^apects- r fe»*et après la ^ g s^ „t

«leS réref tant® ^.ion de ces homm®® .^g,rc® vota
.«ai®»*'' d®l»' rsvoi»-l'Etat qui s „t acn»®» "l sa "O®*'

■  étai®" à de 0®® '■ lut ion ®t que JUS »»^° «00®®'"" .es sor»*»-
'té 1®® vtt «i® ter ®^Ls, et ont ® l'âge" . .-r d®»» ucOlss d®

nié® e® ffU»** -d®ue»*H de l'ass®®"! ci .
- la 1»* ^ v®»^"'

* annulée pe» di»
.r »e P®"

m dévoués P®
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fi'
B

Q  o IQ Mo'énne de Launay actuell
et particulièrement à la maison meille^^®

-..•rig ne sont pas e
détenu à Rennes, trois des asses eu d'avoir

®P^tations entre autres le jeune
gK A*.'"«"

if

rï
A'

\

.ri

anné. scandaleuses,

t passé dans l'assemblée les venu
'='"ban qui avait voté bien au soir pb»^ de faire le |j

° "atin, dire qu'il n'avait pom* b" . à la Bépublib"® [i
ae> • HP fidéli^® ®

de haine à la royauté m jj
'  >tiée dans 1®®son opinion. ^ 1 as

erment n'a été ni exig®' ^ tous c
'^escrites par la loi* g^é lois

l'ont v- ^^^t 1®''

éluder, l'on élude, connaît i" destitué
^  chirurgi® ' ^.^t des^»

de paix nommé es par ' et c'®®^

^'é
pag

1°.. n
Un s

'^-nes
près

"lu l'a

Ou^e de paix nommé es ' mêiîi® et c'®®^
^ S ̂ ̂ J

^vant déjà été nommé une 1° ^ peupl® ® ca^al®
'6 d» • n , ' noci'"® l'eff®

incapacité, par u été ^^i par
QUI . _+ trou^

■Se di • « repr®®®'^ - nom'"® i»eff®^incapacité, par un reP no i
"sent , ,, de Geél 4"' .^stde la commune de -nie^'n.i,ndernJe l'an de^'^ëuable à l'assemblée d® _ homm®

poinm® ®
- • "* ::.... -•- "„,

.. .. •" ...*•"•
In. cbeU^J cbP® ■, + cep®"^®on De launay de 1®- e . ̂ ui

, .,feaU ^ . _,,a

tai

,, bureeu aU» et 1"^Ui dit hier, dans ReP" .jusieurs
jo hain® ^eo■® prêter serment de gon""®® gé

. nons presse
de Prêter sermem- - gon»'"''"' _gé

X  nou® vds dress®
nèg .  . troniP®* Tious " .lu'ii 3'était b

Pour toutes lebl db

'^bitants de ce cantb» eoSS ^^^,erma*' le îa>g,MX •" - 1®
■nt pour être remi® poU ^ _v UX C «» s- u

istf^
près la dite adm^



- 125 -

Fait

ce dit

,it à Oa-él et stgne ^
jour deux germinal l'an

•  . i I 11 ^ ^ 1 ̂indivisible." p.I.V. I-

le

^®^igé dans le
dea—

*ion

ef

'"«ment

du

•,«t,ire de Iffendic,
,  ,.assemblée ?"■»""

"motif de scission « plus la
,„s le même esprit <l"0 ^3 de pionant.
du déroulement du scrutin ,„! réclamaient

les Citoyens exclus des 11='-J „,„,3„dirent les
,  listes en ® dépôts»

la modification des
.  staient dans 1= deu scrutin fait iui furent ' ^, leusboucbéU' les chaisee---nt et les mirent dans ^ , ̂asse

^^''dler. .. ..D^ „,g„,e, la iuréu etteisn
®auUat fut que l'assemdlee ^.g^voir mé-

)  n oZ-i laut® r,SS&^^
®°0 personnes dont lé= ^ oett= - „„3 ,„ter

de de "
uivif^ue, n'avaient dro or . 3ons"i 1—l.assem»! ., de W- , aue
'  Ayant pénétré dans 1 ^pn' d'autre dU
w  . aebn'»"^-' „rent 'ba.tre", "arme. ..uiresnn*" ,43.

t.-,a urier-er.t 'i"'"'' „«r \ i
créent « de l'-^"l'assemblée et in (' èléo"°"

.lièrent par
„ dont se AiH-"" petriotenTelle fut la fnçu^^ ^^^,3 eau-^^^^^

^és Cantons de Brea Ae d'une n «uverte
nré=="° vali®' . fut■ «ontfort, seul 1= ^33 .jetes ne
I éosf'® 3 royn^'^^5 débordements ® tiof'" y,née*

^hins^^ l'aï'''
•b Pt r, ^ (i®Paimpont, 1®" «ur®'

, 10plus tard ds«

U3

Otdir
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.  les ̂ ""tons de •.  1 on VI dansJ^S-ii.
A a GermUîâi———

3.- Tec; Elections__de_oe Saint-MéSii'

Plélan et PajJIL2°2^- . . -.t les élections se
/iu '

Bans les autres canton sans

^-»uune„t Beaucoup plus calse.ent, ™ars ce
'^^®cua3iong_ Toutes les assemtl'®' ̂  ,ga des citojen

.  de la constltuti»"au problème d.®
a,an, aOle pc

"«•ees au problème
^xfavorable 9°^^

le droit de vote. j ns ̂  espr^^ ^
débutèrent dans ^enetre

A Montfort, elle® venue

.  nue 1®
^Publicaj^ns, jusqu'à ce
1

Ville :

, dtait 10 meures,

,â à raea®""'® commençaient a. d l'asse""!®® commençai®"* ®
'I IO

^Uo-i

itojen, je suis al „ le® j.^coemblé® s'®
mr- + nue ^ ■ -f ou»

^lue la scéance ne ^
a

^  ,ass®s--
T If ^ i t A Tous

® la scéance ne ^vai

«t. nn a.^pnt ^ et
Pas

^abii

" ' """ on di^ ^ t d'vn .
le moment > t-ent^*®" .>aietnent> et-leu. Dans 1® i}s r» ^oisidie"*
. sorter^^' ,eese®®

étants des campagne pas
la cbos®

Cette après-midi» (••''

^lu'on peut dire ° ^
, «

Coqi^®

. m N

V  I
n.I-"

^  la vic-

,  rt
tfort. -'' .onraPP® renfei-"

,  , d®le commissaii -.ina

<  lebr» . au

dans ®""'S a® -
5s

le 3 & ^ig non
" républicains» j:oi-

®mentévoquait e&
.ên î

s

Ae

otlta"""
0°" „blé

•«sultats du soruti" "
®« asse®®-^„otre u®

L

a  ' /.ivi"

nt®»'"''. sut®«'^'''
"Citoyen, vive 1» oscri''*'""
ont ponctuell®"^®'^ ^aU^^® /-''

.Ane

Pi
.  divi'^^®

usieurs ina
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~que 'avaientLent

+ â<a d'aTîOt'd 6"^ 0®^ paru
tp se sont présentes d aoopas droit de vo accédait pas

.  r.ire du tapage, si

se sont présentes u
pas droit de vo accédait pas

It. H» faire du tapage, aidans la fe rtne résolution de al et un petit

^eur voeu, mais la contenance f hier satin en cette
ui , . fort 4 ptop»' °de troupe inattendu arrivant j,„3oa4e
V-i 1 a orageuses, e ^.ue,àhle-nii

-  Vit fort a pi^i-"
troupe inattendu arriva persua e

!

f- • i'
l-'M'

ont mis f in aux discussions orageu paisitle-
prétentions étaient iniustes, triomphante

(...) Vous vopes donc en.ore
.. T lA-\)

!; t
)v!:

^ l'iintérieur comme au dehors
Lebreton

(A.S.I.V. 1 343)

Le

„..ié d'un peti^u Uénefi°^®
lui aussi chouans Qini .ns Qvi

.  t.-Méen,ay^^ ie obouans Q
canton de Sam Uan

viHe à canse plus
de troupe sur sa dema P assemble'aux aseemhlde

Ou:
^bai

ent

. r
tions aux (

le mois ï"'""'" „t des , .. vote,■■" " déroul-"^"' le droit
pour mener à bien discussi®"® géréni^®'

An des o grand®rû . V, entenan une e droi^Il y eut bien en ^ ^veo ^^^e.
''de ci,,aHe„rB oersonnes, la pt ^ar son

troupe sur scx

ois préc®'^®" 'la région 1® ^ touI®'"®'

.  ̂ pnteiit*'- ui'^'  Il y eut bien aV
.g, mai® oremi'

plusieurs personn a dus

f.. ta der"

Ion

con
.  eurent,  réouhl'"^^'" ' .„rent"nant un ex-noblo' •• 3"' ee

® 3oi fut reiusé mats 1 ^ pool.®^'
iOS®Pnie„. . pierre 3 i'asoi='isme. Ce noble ,  esio'^""" cal-®"®"

^at
11®

t ni d® uod®i-on de sa paf^ él®''-vAi LLC OCt

le^

'l'as®-^ eurent

les listes déli^^®
des patriotes-

oan^^"

u 1®^vu
f  .

^iconl"®
„s, "" troohl® siaurePour les m^mos de 'M ,1a-t d® ao®

tr

rter les éleoti"
-ion®

a®

ssi®'^® " dan®
exeptés les di®''^ ^,^3®^

ton*^ ®
%is, là encor

cal'"®' S
•r

ouP®-
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^^ionnaire

^^'^"tauban.

, , 1 et de Bédée, les oontre-ré,olu.
Dans les cantons de Bec ere caint-Méen et

„„tà Montfort, Saini-
:  ne furent pas plus heureux q

.„3 prononcés" furent no™.és
A Bécherel, "trois répuhlicai ^,^gse

la "sans que® Acteurs, et à Bédée, «<"»* ®® . ,41)
de e . .. (A.B-I-"- ^

°^traire à la Constitution •

,.„e sertie pl^ déUo-'
Dans le canton de ' etteind'» l-lntenette

sans toute i
les précédents canton i

na'él. . assemblées
dan:

^ima

^^iose

laisserait entend^ - .lusie^^® "*
„ Cependa"*' ̂

Exactement observées • que
t à antoroque ce ne fut pas pfitnai^® 2 germinal

Tout d'abord, 1 'gtria^ cell®® ^
'°de Ie„ oantone du "i® ^ue

ter - e se sépaP® loi-terminées, ne se j. 10 lo

•ellu -es s"
la date ^

PS rt , le i""' ■nietP^'"'"-«tssions asses viv j-od^

définitives des P ^e " jist® gite
rt int®"^® rire , le 000^^n est égalemd"' ^, .„gori ggit

^  .a. le 0 oouf
,11001.- ,lgro d»- ^ oon«e-

'^^ant du pouvoir réP^ ^êre. poU „t-
•  mêiu®' r-5 mai® ®®°^oire exécutif» ^ à

^^«uaes personnes»
^^bnaires,furent»

poste®
Eotiirtie candidats au*

'  a

'isc

■ist
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Aut

d.éventuelles irrésulerités
ne indice qui laisse suppos

■ lement de ces élection „ison du neutre des
.„_ .n comparaison

^^*^3 le déroulement de ces élections -„ison du nombre des
•fg en comparaiso

nombre démesuré des citoyens acti , 840
district'

°^^oyens actifs des autres cantons cantons

''"•^"nnea eurent accès aux urnes, alors que,^^ ^
rirt V -joit jamais toutes iS^^c^'^Ofnbre des votants n'exedai ^^rent

ii,v. , . -vMtrtant i -ox/viierel» •
e des votants n'exédait jama toutes ig

'""* l. s. pour inendio ̂ "-""^^l^.utan.
'lontfort, 64 à 3ain-^®

,  .„,.3 psrast de

'Oa-él,

POur Muntim-T. . nu ci w»—--

'  ,e où ils„ je moindt" .je

que 1

èchc

mais no« piélan» i®
le dernier indice, j-éussi^®" Saint-Méen,

les oontre-révcluti®""^'' j^eterèL ®
s..,,iban, ^ _v.imaif®

es oontre-révclutru."- 3,,,erer.
M

^Ue

'7 ir.,

'^ipal,

ontauP®'"' ,g pri""^^^®
-^"oué à Montfort, ' ^^gem ^ -, iaûmint®^^®^^°"

1 nfS 'te ® _ taïices ^président,élu fési® commiss^^^®

■uotidor an VI "POur et désiS"® improte du
'le". n=t. tomme, . .. dango'^"* . i„i él"

-rai" et 1®
Cet homme, nomte dauS®^®^ lui él"

liste 1® tout co^^®
■°n "comme le royali - ^ Allait®'

yiomm®
', était oû^nndé ^ - •î''l)un

®tait secondé P®*^ -
r V- ■•■

( \.P'^^Semblée priina'i^®' ^



- 130 -

„oiprent cLon° pas
•  oi an VI ne renouveleren

les élections de germin itannée précéden-

succès foudroyant des contre-revolu H'ooinion de la
f  : un revirement a oy
®* ^ais, cet echec ne tient pas plutôt à

°^^^ation du district en faveur e . es
de circonstances favoradle^ e" ̂^ejs-Ue« d®

dans ' ̂̂ent oeaa où les
1  -fut aôseni'

dddXs cantons où la fo^dS a^me
°°dtre emportèrent- .t Bréalrévolutionnaires

les assemblées éluee a «aé .
■'^^°-aUaées.. sorent ou.èes ,ui.el-

Vt 1,1 ées scissio"'  au profit des assem .• éléments

•  ae Pldl®"' au drend jour
Quand à l'adminintr-^" , „e 1"' yrootidor ^n "

^''^■tre-r. . la 'Wd"^»--' -aulonr.aires j ^ ^ qu
<iUe d ce "

■^"^dlciues semaines pld^
^Ue furent

-léments pertur"bateii



éLecrio,j.c
■<. Tfti'cT '^g MonTrof-T

crtiSÊt

w

Mofs/W^^ .

w@
®(g) ®

PtfLfllV/

@

(£)

/a

4it<<
ît

«e>y»a il
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, an nivosft an VU- )■
3 LA TROI'^TF'^ rïïOUAinJSSÎg-i^^ ^ nii)*(plu}âoserSer!!^

ET lA TROISIByE_ÇH01lSBL-iE ...prminal
"^^Zent les élections de .

VERS

LA TQnTqTRyS CHOtJAffiSlS-Xg^ ^ Z ..-erminal an VI
'  ent les élections de o®quelques mois qui sép s'organiser pour

A  + T_6S®  ■ lème Chouannerie, viren ^^-orcèrent avec plus oi
1  Ils s'efioivluttç ■ * - --

les

t les ^atriw"^roisième Chouannerie, vir ^>forcèrent avec plus ou
Ils s'elioiv

au mieuï contre les rebelle assurer leur ee
« succès de forcer des colonnes aoupçon-

et procédèrent à de nombreuses ,a„t, dans cbauue
héea A ^ itionnai^®®' . régnait dans le^eits contre-révolutto ^

(Pluvtose-ventoee an «D- s„té, les oont
Dn . .oa^'oes. , ies administra^^^ation des villes et des ca .j^fonctie""®""®"
-luti . perturber>^ ^ ^^^rirent leur°>^Kaires continuèrent a .ructid®^ nts,
-ft de 1^" ...rpsantants,s de l'-"""""' ...réssntants. -is

le moi^ -q repr^=
'  '"ais surtout, des gt s ^^anRépu^l^'^ „ pe nouveau*"1 pi nouveaux de d-

'
ds

propagande cou-- »»ine prê-
(le "cedP

politique d'attald ' ,^s,
t sid"®'

IS-

 -.S,
'  ̂ és, 1®'

de propagande contre
A

^^ein^i „s fure"^ ..+ rict"lements de chouans
^es ^ - - _-oiire

les e»-" ^gs
„f couriiaisu"

rouans I-- distn®'
■s r-.-.r. , , .taruren^• actaires reai'P^^

'eihra -I isemdl^^^®l^a ^lus invrai»®

lEo PATRIO,

~'E LA forma

REPRESSION.®^^2S2SI01Î- sodïSl^ , ,,ent.
1. - lee.JS-obiySS--" ^^JÎ0^' .,„itre7

■ On

a > I •

Comme .

It ddeb'-""de Plélan étai ^^gaïilî® "
de membres

^Qyaliste ne

d

s ilée
,ru d»" aS -®"'l-av®"^® r nar or,®®^^®

® frucl"
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«ntrer les actions.  «ois 3- contrer

3* employa donc pendant presque si étaient

Wojetées par les astres membres de l'administ
patriotes. de l'assemblée

■Ti' m ■ Aa -floréal sn ' n'alèsent-Des le mois de 11° département de
^^"'Obalee de Plélan se plaisnlren^ de prendre

répsté de nombre de ses J"l„oment du canton, et des
^dcisions Importantes pour lo """ .jait l'objs"

«■«Si .» assemblés fai®'snoes internes dont oet..

«  il U®.  1 an VI- 0. longt®'"?®'

"  ) eonsidssa-" souvent""""^"^"'°" ::;;eud'a---'-'-";%irptsndts
■'S au. assemblées <l oas ,^,„3,tant gène-

enoes mettent l'as»®"" j,a.iiédi"°" aux inlsts*-'
^té, que la len-'S'i-" .,ydics désormais

.„,ee un !"^®- ,„,gte us®
rê

mettent l'asBem ^ édition ^ intérêts
que la lenteur d^n- ^ésormai®

par

' i n 1 s t

'  1 ' ad,

a.s s

rt ioulléres, ^.emenl - tenu d'as-
rouve*" ontonstrés.u'àceuu^'- ,omms"- 3auf ^ "

cbHcun® uxadjoint de 0)^1^ ' ^
xtuodi'l"'^® orés®'^''

sBemblées iiu > . n .
.  ,éCU*-l"" 13 loi- „ <}")•r 1'®^ .„ant ^ T 2^=insemble P®-"* -g suJ- ^ \j.otésStP""' (A-t'-' ,,e asss»'=l^^

>nt serons " s de ^aire»
les»®™"' is AS®°""oon'-^' peud'®"' file ds 1®

^  pri®®'' ,,e desanction. q .nef t^nti»»®
furent ^ent lessus ne de"' ^,„i,ran

ce passive. ®® ^,„pu.d® contre"
urant .+ion® ' «lolan»

issai- " .3 part--'"" 'Tsassefi^^ no""
„ VI. ,3 ose

fructido^ ®
la ^

rcu sur
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" Plélan, le Ç fructidor an VI. à gagné, comme
r lort enrichi» a

Citoven, un ancien i^rocu ç^ian, et a fait pren
. de Pleia"»je Vous l'ai déjà dit, la municipal^ arrêtés de sa façon en op

dans des scéances extraordi marchés.
,.,arte.enc pour U fi- „aulcipaX

^  aeué à Ro-- t„istration con,,.uua-
Il a fait bourse et l'adminis

li,, , contre , _eouru toutes^an pour se pourvoir j^g ont P
le , leur retond' obtenir des

Ua " """"" 10^ """l! aes arrêtés oon-au canton et , ,ren^
®o signatures, et e = ^ mtéreee®-" '

à leurs vues inoiviia ,(aïent s"®" urs péti''®"®'
pj^lan et iiaanoWs. '

"^--ant le peuple. Bt POur - ̂ u.rui-
feisalent entenare .^e ,.„ir i®® " ^,„.„ient.

hall*^^' ^ - tous . eiusai®"'^  les églises en h<.^ ^ , ceux
®U iroit Ae rui'^^ plélan»

iaire pa^er un dr de ^e
..oursni^ mar

Ils .uenacatent ae t aen-®^ celai uu

;^W.en apportera-"' ce ,„,ater i
^Siiv. t. avai tur®® inti""^
^  ■■'"i que le départe»®" ^ sig"" ®"
" Su« , .,er.t a"®® le P®"'' gn attenRe' des qu'Us aura cnR""' au 1®'"

^^dpig . , j l®* ■isi®'^'^^^  a cet égard. ^ .,roUi®
.  g'apP -,0)

g  '"enées va vendre t destit^
iola"®"' . "d'difiérente." .. ©n ^

j.gui^^^ les gt
. poU* lair®' wiiissanu®

1  dO^l . laR®®"'
w  le commissaif® ' Te ^

r. . ios®^^ .tout 1®
^  fil®"' ^

déhontés qui
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la révolt

an vt ,
Jeanean

^.+ le 27 fructidor
•  ffain de cause, et le

e. " le commissaire cbtm ^
,  tes furent destitues.Angrin et ses aoo y .j„i,anta très vite. En
piAlan, an fait.

1  tes furent destitue»,Angrin et ses acoiy ^ jjanta très vite. En
e '1 M en fai^ »

®ffet •
Jean

la s

1 e commissaire de P ® ' + de la mS""® tendance
,  a par nr.

ean Angrin fut remplaçe i' endroit."

ienne, ■■poussé par l'aristoc"tia a
tes le moins . de Uon^^.ée laUn de ses actes 1 nCoeur de

.  r.-te*1fl.ult ai .  u _ trnilS

tes 1® équivoqii Lion",de laUn de ses actes 1 ncoeur de

iJe

^^®nir'<

bo

^ite dans
'F

p.- .

^r

lout iavoranle au nommé «eEnau»^^^^ vous
Toeuendel, détenu dans les P» .ut de

.  .,iee de èoommistant

•ia^CLU X Cl V Cfc »■'--- • GÛÏlS

Tretlendel, détenu dans les P» .ni de
t le commissaiPe ,e cd»"-- 'précisait le cu' . c»"

Hevenu , terreur.
■ langer à Paris, étai ^ ,„,ptrs ,

..et son n" ,t-uo-rte,'  nnomseuiy'"" , ^ serai, d
7;:

umaire-f

que

ur55

Pal

H'

i était mis en de
re-frimaire an

cet homme ne se _^^^^,i„„„atres- peuv
®t d'assassins cont gyje. t un scanddl^ , „ivoee \ „c,
pays-ci serait un le ^ r T. 7- ^ "

„  (pléia»' (l.-"- ..emblée
de la Républiiud- _^es d ^ "

/ef S®® ^ ■ *. à ce
, ,our pour ^

Xiral®'"®'' sil®'''''®* . décadair®®'Il s'arrand,'®®' ^ jes scéa«®®
•atri® ..r ^ acti®"'

-fîs en reduisar-t 1®" .„ts d®"®
rmis eu f"'' t isu>  celui-ci pertn^-

V, leS ®^
de cette faÇ®

^ahut qu'il fai®®^ -eu
1 n'ont 11

ee en les ^
Plélan, le 12 sdmi"'" tdba«i®" „1- i

«,bl®® de® «nter_ assaiii v.,iee' j. raO
'  vtiée® ^es

ass®"' hue®' t ï*®'■itoyens, nos ^o#

lécade, étaient de pays rir
-titio""®^' s sos'®®et les ^ d®®

ur st ..•/•■
euse du
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■  . i

i/|f:

"•idi aval

avoir 1

.  4 deva Ue»« ̂
les ager.ts venus d'une . , ou 5 heures du soir

, de s'en retourner a 4
•ient le désagrément ae

. ̂  ̂a-it ^ller

le désagrément ae

i J,; : :

:

I

.r. (

e Plus souvent rien fait de travailler
administration reconnaisean ^ ^

-.,,re. prif il"' ._,ue.

„v,+ i'iropo=""'reconnaissan arrête

: 'j \

;r

L'administration pnviron on a >

^rit il y ̂
'®^lement dans un tel tumulte, a ^^éance décadaire-
^ interdisait au public l'enta® 1' ' l.urietooratia

,  u^pnt pousse P

--■"«ni aans un tei f""-- r-éance aef»—

i'^terdisait au public l'entree de i-aristo"^®^'®

■ 1 /
I  !■ . )■ .

Mais, un nouveau présid®"' P uuminietrati"®'
.  .,é des aeeemnlab ^a réclamé la publier ontril»^^^®"®* ' g

. autres contr ^otes,
l'ass-i^f-di ,4»^ natentes e fixatio■ssiété d

'  assemble®'' - ré-.  4té des asse ^ t u-am4 la publicité „.tributl»"- "
, et sutrec cont ^^^3 uu.es,été des patente ^ f^a 3,

i  ■ ■ V

il, 1}
'j. ' r

hf.,!-',

^ ' Que 1
+ assi® devrai®^

le les importuns o ^yiell®® •? à 8 artid®®*
fait réduire au dessou

/  , ux décade®^ marcbesoéanoes (dsb* paruW®' . . .trati»"fAoux décade®' j^arc» scéances (deux paraW®
-® ont

^ de'ix'•^

on

Tour colorer un ebus dH ^ 33„.un
.  en allègue dUb u„ concl"'^ ^^^3 ^33 jours.

..eut'O'^ . .,«sembl®
on allègue que 1^^ uoncW^^ ^ ^3^ jours,

.  Pb"'

S
i

■" I -

o.assb»"!' j3ual•  Quand cela serai 1 n'aili®'^'^' °°
■  trati^"^ , ades ' -i iadmiu^®''être ? l'adtninib les "b"'"'"'''
,  /4«>uX „iie 1 !

t
,,.admi... ^^.,ois- ^33„esbrbb-

i

:i"

1'

Une foi

^ petit

„
rit Y* Q.uefois, pencsnt .,„.ar.ib

. oeut ,us soéancbb
ii, et ne 9 ui le jj,4écid®^ -4T.emeni^ ^

^  rfiU^ o loS

 i • •
t
L  -

!.-
1 ,1.

Je

i '

-der Yit I 'jpcid® uremebi^ ^faif® '' unécb®" |id® > atre ^citoy®'"*' doi^®
vous prie,

g deadministratic ^^^de"'- , ^ ^,5)
le soutien not^'' 81"^ jj.p.I-"' du

1®-^ J<5C
a-iOP P

t ssti®''"ubti"* udbn" us 4b
Riviê'" , -té u 04»"""commissaire nubl^'^'^ tit®d® ^ 4-aill®'"®"^^

a ssit .ree"'" uelui interdi ^u
teufb „ prc"

3 administra u®®
ia fbicette taillb'
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.  .oute3S2rî«JïïU£2-2âSi2i^d) Pénuries_de__tout

ions.

se trouvèrent oonfron-
du district se

Les administrations g^ivirent les

problêmes d'intend autres choses,
«•ipnt entre

iil ,

à des problêmes d'intendance P autres choses, de ;
aient entre » i

^^®°Uons de l'an n. Celles-d paille» et surtout
de chandeUes, de dois, de vivres ^ _^^.,33sire
C'est ainsi .u'à Montaudsn, en P ponn

la neoéssisé de iourn 3„^lats•'in se trouva "dans la n caille aui P
..-ntdelePe ion étant ,

U'est ainsi qu *«„rnir de i

^^nau„ la neoéseiti de i» loonniers anglatese trouva "dans la " oaiH® + '
^eirs . , naiedeni de lu Pe „ation ètunt ,cuire la viande et 1© P -sses de 1 !

^Ajournèrent dans sa ville' le® ,
.. ,aolanant des arnes ^

«ournèrent dans sa v ^33
„t des armes

'Perement vides. Gaël réd®'"®
fratio" dep.adminiB ^ .ati®^"^''® * ,,on, df TâV «L'adminis sati®^"^^^® * • „ il

'inonS „e fd P^® récla'"®'^®
à celle de Rennes ^otr demandez»

rui®®^ n•hre q^®"Quelque fondée q"® pe c® ^ ^"Quelque fondée q"® pe di®P®®'''°"'^' ''''' (
'"ible ae vous délivrer lee ^ ̂ aoun u e ges j

V, central® ® !'adrtinistratio . ̂ gmen^ ■

^ u.e voUeb ^ I

tral® ^
"l'ie l'ad..ini3tration ee" _
lui

^itg. I

S'y trouvent aont exol«e i
•" (pluviôse an gn "i"" ^tset'e <1 ell ;.  . orédéden" ,,rè>»e "r „e lut

le moi'i • tde 'l .inïuiA""'
dépuP'^"' ons)^'' en»e«i^'' i

- taisait part au muni"' . ov" «

^tt)en ce .enre (ur"- ,ane 1® „vea-
') cet étatdedéearm®"- ,iterd®" ^^.arai-

+ ) . rien
ique (semblai®" fur®" du di®^^^

..ce"® ..ati®"®

f

^blj

^  ..«édeeâS ' d.^

Ces petits pre"!^" ^otali'" ^
oultés éprouvées P®''

.tio",. formai
Concerne ia
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.  ries ColonnesJSÏii^*
2. - Tn des_o

(germinal-flor®^^ an Hontfort reçu
VT le comtnissair

Le 26 ventôse an ,

i«Pa«ement l'ordre de former dans c

(arrêté du 16 ventôse an VI) 1o»= ,,i,„.aires
diatriot. ̂ race à des troupes oonstr ,

■*' „i auraient eu po auraienon. Celles-oi a alerte, e
„as à la """ réduisant ainsi

rips troUi-®® - place»nvo.verdes .^^,as étaie»» ' «aient
"l'agir rapidement puiei „rinoiP®^ jjt que

^^leis de la répression, «aio. préveurr
rs stn®^®'

1  1lan^®population une survei^ . , «e s®

®^®<lue cant

^^i-tement d»en
d'

population une surveiU^""® . , «e s®

'"^^s résist
U lormation des ooloo- qoea ,a
■ésistanoes de m (d d former ces

'^rs, d„ .oins certains i,ar r»oel ^ an VI •
.  .r-temen' _ le c o■^"ir f rrent part aux depa _^^,atiO

déo la réception ne P6 relet--^";
•?0. ^ M. l'<ï®

lettre d su
■  redd , 1 oom'»"'" oonsio"""'"Cito:,en, ;'^f . as- o'® oanto" „„tre

'mat- . .es modii jiotre ^ontfor .^tion des coloni-®- .g d® g d®

'»^otion(... ; )■ la-garde «a ^^^^ati"
- trentaine de drdve^ ^ ^ ' ^^^,.até 0^ ^

eX®'"^ f t®^ j'êtr®""tionnaires pudlft" on ^ésir ^ j,rononed
="1® serait imposai"!®' ' rte"®"" at !® la armdO'

' aU ^ +in®^ > les 9®"^'"!"tration l'a mari"® ,„ie df®* ^a e®"'
'^® sane formation de ^^^^,„istr® ___/..-

aux réquisition"
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m

e leur métier pour vivre, mais je3/4 pères de famille n'ejant q. ^ qqup main quands»est relusé à un
■ attester qu'aucun d'eux ne

.  _ -r tr T 318) Aaa .^

les

Peux

a été besoin."

dé

1'

 pas formées,
mobile® n°

«ortfor^

Tj-r l'admi"^®^^^^^ extension d(
.  àOénéfioi^'^^'le ,2 noréal an VI, 1' J^eler po'

les dangers du moment, u ^ ,e 10-000
i accordait au ,,.bituel d.

du 26 nivose an VI, <lot ^ service
-..manence y .rénale.

'•nt, vu les danger. - ^^le u» -

VT, dOt aooordai dedu 26 nivose an

'^''itant

'Vrveii

_n permanenc nationale-"ta. de néciuisdtionner^^^^^^^
llance, les citoyens 1 d'u»® ^ i-époque ploe
-ooeslbilité évitait einei ° qtre aooeptée.

-,+Oïl de .. Hon'-" *
'dlation totale du can pouuai"

. - veouéte nela reO

^  -ooeslbilité évitait ai „,e.xé a ^
'Pdlation totale du canton pouuai' ''d

lareqn®"".^®

Po

rerr.sennes environ, floréal an VI,
n  1® 'Pléla^^' cnn

-anton ■!«
Oanu 1^ " onuo-

_.v,icatio"'"' . _,,„ùondeoi
l-arrét-^'" ,ue ohu".n-

,ublio""'" " ,,i.atlon deoimois après la P ^jès un
„rsonnen fereeruie-

.« 1'^'® ,.otineo m

•■'OIS -après xa y-
: f g s t e '

■^ire ne g'étant man ^
une ^,3tes

vrait constitU' igs i vl
.  .r-e i i.r ^ , deux,H • eni'' a'?i=iX'' -' gvjt o

pour chacune ^ me- ^ en

mobile- ce ne ««
_  . obi le f ' . bell^

de-

oé

•nne

)  la colonne mohxl® ^gl
M n is ont f^xte^oorn-nune de Ple^®" g qu x

-, i.n .i.atxo"® ^ oarvenxr
i-nune de ^T. -.n® .ir

^  ̂Uo^txon® gnxr
c fioï*®^ .,,3 .rué"Plélan, le - .1^^® s'était

,p max
Ayant observé .u'nn bonn- ,i,.nton> xxAyant observé q"® .u'nn bonn- ,ius

comifl^ ^ani^" ,«nce
3f lieu de lenV-^ ju „séq ^ourutrui'^..^^ne '»®"' _qn'®" , oum™®"® '
t ion de 13- ® ' in®®^

-  A re X ^,10faxf® 34^®é pour s'y ^ .no'"''' ...Anté pour s'5^
ledésigner

. •
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I'
■!rd:

.-k

et à en former 1"" 1"''
^ charge à chaque agent de le design -énéral.Sur quoi

le tableau generctx
"^®Poserait au secrétariat pour former a fi*®

•e^aire executii»
l'=j . V la commissaiic

i

^^ministration délibé

.  Thour former le »crétariat pour s
4eaaire executii»

délibérant,ouï le comm ^

l

bombre fî«v,~^ u noTines à fournir par

:«•
'iîi

iî

I
l  ■!

1^1 élan : 63 hommes.
Paimpont : ^^0 hommes
Maxent : 30 hommes.
Trellendel '• 20 g
3aint Peran = 7 ho™»ee ^ t V. 1 2°(A.P- -•

■ I

jii

3oit : 200 hommes.'3oit : e:\.>yj

lï
.•:V- ::l

"^1

1:1

I.

'■ieutenant

-a un capiteine.
,„i.„„es mohiles,

unt, un sous-li- chaque"''^"
o cg,uoraux* ,4 serments et ^ format 1°" iV

il sur ^+c ^
^  4 serments et ^ ^ formatio" des

m  de diffère"-® ;,auc"" lecture d .-.pntonsj . la ie<- iPour les autres Cepend^"*'

"""'S mobiles ne f»'- VII, """" '
nous savons que ces ,rai"'^ ^,,.r eu mois

. letï''® lonne»""" „.^r uneAinsi, graoe a un .nommes, e» ;;
,■^1,039.1" , d'h"'" DU

. à une ^ noiu""^ "" par uneunsi, graoe atd'"" ..nemmee. ^
i dispc® taine . it pu®

on de Bêcher- ruuP'^"' han n'u''niruêed-"'^.' ,,,.onfuud^ „
an VI conntit.

,  =n «t. ^ ool""" Bédée e" '16 prairial ..ormeP ,5 bc"""®" . „.en
3 de 12 hommes P®" ^obi""*® ^ et oauf®"®

nio"" 1 troi®
T  f d'une Bré^ ^lesgalement d u .pi que

ont ou® .e ,ses
Sn revanche, fur®»^' ■
int aucune. H „inul u" , ool-""'' ^e P®"' :

,  -ien ^ a tf®
•  Cela n a ^ o®

sde volontad^®

5-révolutiori^^^
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(sauf

oeuvTi

anisées dans la plupart des cantons
les gardes nationales reorg ^.p^^ncains purent mettre

'i' ce-ox de Bréal, Illenaïc et Ga*él)> ^prestations etItipiiant i-es

'fe une politique de répression. sûreté", et
ts des mesures

interrogatoires de suspec >
.  _ r^amoagnes-

e

interrogatoires de su&y-

i' I ''

\ \ ■

n H
!' ■ ,

'  ■
,  r

il ::; .
)■ 1 1

:■ I

^^centuer la surveillance des campag

Mes dans

inps

jtatio£2-SÎ.
« ' nréssive..i-2i'=^-^laRiSHêHi— IltresRéfrâSi^^'

^ ■ res deJèSHâSâ------^ çam£ag22S-

Mesures_J^—" la fori^att
-ité de 1^ surveill®^

le dut de une porté
Pagy

lu " ,,oeur répréssi

ll l'J,
iM

! iM

■' '1
1  ; i

■ne

ve
na le dut de maintenir i,ue de

lençédd"* . ,ou d'u'"'
)  les patriotes r® de.P® ' g (repenti® ou

„ee eddP®®-^' jes obo"®"^outes les personn ^^jj^ue, ®°' peue"®"*
.es de.?®-^"" "" „g (repenti® oulee eu---- les obousn ^

"ublil pevenant
int(

aux intérêts de la. 10

;res réfrac

,,serl®d- „^„.g,„ards
,,ires. ®' ^^gtriol oeH

popnld"°"

\'J,{-

M  '

li'-
;iV,'

'■^Ue qui

>'/"■

l lif

a) kTve^

ti5Û^* A

ts 0" "°''T^lal - ,éon.o"- 10 ulel- .
. ns'i oeu "d" o renfor?®"'rrarde^ " fitiée'^ ^rito^'^ '

fof®® ^ r 1® ^ .--«nt pasde d «ur
aux cantonneiTien

" te do ' „t ®d^
Pupbi^^^" nee»""^'' 1 en disP®-!-géogfai' .ol®"'' ,eux.4- -® ûOJ-" ^pvax

•fendic, Gaël) -de , ^ répar^^^^^®niu3 ® ..« reP^ ..,,^16 rei'7ie béPO---
n résulter «n® ^ pol^*'^" ^ cet*® """ 0,4»^®!*'°"' °'''

^çlO fit '
ion de 1® " „ei ® ..ti®"^

.-«1 u
" ue, ti®'

,  i® "caines »
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.  „ui suivirent U "floréali-
1  j + les moishabitants eurent lieu pendan ^ floréal an Vl). Ces
~®ation" des administrations (coup d e ..interrogatoires

wies de scéances a
^Prestations étaient toujours su intentions de leurs
^^ceptitjigg de renseigner les pa identités»

+  <5ur leurs»
«a- et S'*'- ,-_«-rkeursi

SU^ IGS A**
^^ceptitjigg de renseigner les pa identités»

t sur leur»

•,1 !

sur leurs caches d'arsss. » _ iéserteurs,.^.chouans", ® „ar 1"
Des chouans, ces aourébendes P

+ ainsi ai'i'

des scldats anglais furen'
<iarmerie- ^le d'un

de

I® des soldats anglai®

s
co,  . de la geni®''"""" 3 signaler celle d'un■lonnes mobiles et d ^^evon „ -omué

^restati»"®' , ,3S est 'Entre autres ar si pl locale»idserse"'^' spulatio» 1°""
'  "plus que sexagénai •Réchef®^' lidératioi^

_..Pern en" ..,„.ur de ea i

Entre autres arres plus locale»insermen^®' , popula^i®" 1°°®'
"plus que sexagénair > -Bêcher®^' lidération

1-i

0-':i
•'(

et domtcilid h saint--" ^ iavaur de ea
4 sa tiii® ?®à son prêtre organ ^ nom-

dans 1®

• ea Ul'" '

'

| ! 1e à son prêtre organi ^3 „om- ||
dnal en VIl). „30 la paroeov' l'ï

Cette arrastatio" personnes d" 3„ „! |
abus furent ainsi cC'-" " ^^octs- ' ^^^o^énaire ?:

o-irem®" i 1^-^
.  -Vil isratc^ ^ Rat®^' , ; '

com.ni® Ai"®^' exagénair®
bus furent am-'^ . gus?® . ygsi ®®

oU-toi^"""" odtel.t

®rmi

^out

-uré

^irtne

ane, étaient oC s jesn séoberel-

d de la co-mmune d'I'''' „obil^ ,e..ar4— ""
.. .. . _._até parl"° ..de-""' dit -el

ue la olou"*' ^1 fi^
or Ib " Bécb»''" natel du"®:  , fut arrêté pb^ de dit «b

. on . "Ib "" ,ra bU ■=»"""''l'administra t que * , P^
•e 1^®^ nill^

r  nn tr®®Ït ri « line faÇC" la „ ^Virtuan

I • administrât!® ^^ue • pour

■ent d'une façon la « chef obo-n
«e, loin d'y ,/,3>) dé""""''"" r lui-"'

d. 1 ..yi0 ® . celui
,  loin d'y i/,33) . iui-®i

r V. . ,in® Vl Cel"-''
aintenir. " graO® " ge ^ condamné

i an«^'' ,cebf""" assinb'® "*I s 2 germinal p„rc ^33»»
P®'^ vol®

e 2 germi"- jt. a«-
«4-é P® VOl

ais, fut i^ité eau
.»un® \ ois

(.. • ...
v;,! ®« ^ ch®'"^28 floréal -fd®"''

or 1® ®
it arrêté P
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„ltaine de vaisseau auglale eu fuite
auparavant avait déjà arrête un cap

P®Mant une nuit de frimaire a" ̂  pendant ces ; ;
•  ne: oui eurent r ,

Si beaucoup des arrestatio |:|
^ns justifie®^'«"^Hues mois étaient plus u" ^ ^ ÏII,

®fbitraires. Ce fut le cas à PleldUi Quiberon couvertes d
Pareequ'elle portaifdeu^ ..pendant rapide-nt

Vtor, ^ 1 -• fut arrêtée. en avoir
- "uurs de lys mats a

^^l-=hée. Us deux vestes lui u feu. p,.. ,,ae-

tsi-»^ ^'^"TlTiu- an m.
De nombreuses p®^^ aiu®^ hps ornements

C'®® Iffs»

pendant ces quelq^^®® - au d'un P^ê-
U  1 déco^^^^ Tinchesne niece

®°lonne mobile de Bêcher®
d •

dans la maison d'un® pépu^li'l"®' ̂
^J^Qermenté : an ^ détac^®^®"^

"Ce jourd'hui» P comma^^®"^ Chauvi" Heutena
•  V 'ol par 1® ito;yen«®moi Ferreol i-> pai q\Zoj

mobil® la nts'la la colonne ni ^ , .g 1 ornées
"'Ma , T'ai «»' ,rouVS ..„ven dhauvi"■TM/^ brigade. j aju"' .mai».""" .gg cordonn

ou bourg des ^ „,g 1 s»-"'"" ^
^Mu , les si "■ , , iff)^  ■" savui'^ ' ■ • .„moinu
,  ■ """^«unt la ditte ool»»" ' .gorés- gitio»»
^ «tou t lu u." " is

Tout oom.e le» ^ pour-
''■^ibes furent très «■» a» gg du

odtfd^"" poS»i"' .g."
Pourtant» 1®® .^gpu"'^

le département pr^t»»"
st ,aire arrêter «"""
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, ^ de sHveUlance^es.^^

Les patriotes au ^ district, en
d'actions réoressives. Nombreuses m caractères pré-

■+ c de surete a co.*
arrêtèrent plusieurs mesures di

pour se protéger de la malvetHa""' ^
reierent piusiBUJ.t>

pour se protéger de la «alveiHa""'
La

°ettç

la dé

1  23 prairi"*
.«flsipalité d. , 1, sûreté puéli^ue":,  p relativement

1, des "mesures à pren r nouveau
.ens seront prévenus Qu'ils seront

art. 1. Tous les citoj ^voir, 1
citions oublication,

on des armes et mu décade de
..-.ê^t dans le ^ une

.Tt,l. TOUS neuve""
citions oublication,

•ation des armes et m" iéoade de-larat i

de
seorétariat daue Pstt use

se présenter au aéclaf®" ,„ursulut
tout aura refusé oett ^.re pooCitoyen qui aura tionn®! ^

Sse ç. ' * la poli°®'  sera dénonçe a l^' r prévenus
ceront i'-t

LUni - ■ s. loveufsSelon

seront prévenao
t loyeuf®

1»

,  „uderéiot^= ^ , ,u.ils aient
art. 2. Que tous le saint-"®®" tim""

,  la commune^■Éent municipal de d'an
faiî^

0]

saint timbré
.  ,re en P®-"'®prfist ̂

municipal '•t'' " d'an ^ ® ^qq noms,

tn s.ns ne l'ont
^dph.

d'un 1"®^ Tes noms,fa" écrire 1®®
uiciPsl PO®" ^ eut e^»®

H inlstio'""' """ . ,uiué par un admint geu*
de

®®i domiciles ri-elait qae s-  ation raPi
,  dmidi®^ ne-rés dé-

" ( • . '■ ■ te ^ , .grés
,n VXX,le 15 nivose a paf rti®
.obies ® , ,e de^-ohouans, les ex-nod taxe

. ,„.étai®a)^
^/tbies -a alouans, les ex-"®" sdd»® ' ^ ae n®«l®""'

j la t®""goumi®
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et nettojer le Pt»art. 2. le faire raooonw ^ j,administration.
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it sur le district.
"«"anoe d'un climat d'insécurité qui régna
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déserteurs, de nlus en pi"® agnes, tuant et p
^•dUient ■ -

—erreurs, de plus en pln® ^^„_„agnes, tuant et piU®®'
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l'aide de prêtres ré

'Citoyens,

Ho'

[ '

.  à soulever les campagnes: |j
+ a ires chercbaienréfractaires

1 ;;

•Hreil-

-'l

I

,  , les no.-s loussaux Su ïreil-
"Citojens, je suis iuf»"^ '''' à Rennes, il . ,

"--ou. ,ue j'avais lai. arrêter ^ ,
' ^ "Ois, et du'on a re.is en paroouren. le" , .

,u.on eroit ...a les Segu. ou Ouer. eto.-- ;
=--os .e contenu, Beaulon. lo -.1 Re ,,

.as.'on.^'^"" ,,endel, ,s oa^pasnard ,,eil .

ée de la Jaroussaye, „„,sure
oocardes ,ue av".o u;

a, vestes jaunes, o jMuelJ' 1 est i |
_ méta^^ t 1)160^° I j

ihan ( Dossésseur d'un u concert
irues ^ts qui'

0 à Vannes, il y ̂  ' RevaUero erra saine de
iusie"f= des.no<^" -ant à la tête de i'I ^ ^ ^

pr'?®

'vea oaonés et degui»® royaut®' arrêté, "
.-.ntoel^ ,„td'9"^^ . ua"it'

Des

la vall

' ̂ '•"'ôs, vest

' "orbih,

'"iuir,

'^"tenant s

PrSt

'"'^"U
onés et degui"® royaut®' arrêté, .1 "

que et le rdtabliuno^onl o® j.tr j;
• i„Hou^ « BureT®

Bre^i ch<"^ I".
id JoussauX) ^ Cruiu'^®^' | '

„  . Massai® j .Rennes, ou a la ^ j 3, ; ^.^«vaW ] ■
.Rennes." ^ "'°r nroidi^' ■ '.0,, à Rennes. , ues ,

. d® de Cl""' ■
l'Ainab' Buob oséssio"®

an -PS tauses i»"®®
le 3 brumaii*® ^ ïio'"^^ -s le

, ne ,il. de®le Monter!il '• Mo"" la 1" » oospa^""'
la PofO" rté ""1" ^jgte "1 ""ohateau de 1 ^j-^rt- P" ,rie „i™®

i. Monter! il ®' CI"'"'"' ul """ 4 à 3 1®"®"''
,  . pende"' ent® , gra"®'®o 1703 ). ®' ̂  ,3 s® 3"^ „,eu, ®" il doil av

18 inoJ-® cb^P® frères
lisparu depui" ot»!""' t s®" 1" aut"®"
stitbleudeB®""^' ,ir. ^"\ ait®"' 3 joD i

«a dU 1> it/ , p. !♦
7 heur®® ^iiiur®' ,el®* iviron les 7

, d« , Il

+ no^ .iiou^«a et ' aejpouces

3as vu.
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H

„„ „cheroM«nt . à redorer
«ntrés OU nori)

Ces nobles, émigrés rentre
itien popula^^® u^ ̂a- Chouannerie l'ampleur,et 1® trict haranguant les foules

nS3. Pour cela, ils parcoururent le bien dans des
de rassemblements nocturnes en (,,l3ant oirouler des

publics, commes les cabarets et aube 3,
10 situât 10" interdisant

'-^^irs des Plus alarmistes .sur U notoire rnt
'^'hypothétiques projeœde lo

... «ontfort adrss
pothétiques proje j.-pc-

.  ,„al de 'catholique. t munio . . des
, .,irean«I'^ taie

Le 27 vendemiair .éparte»®"* , jes
•  + rat ion o®^ . «lutionnai^®

courrier à l'adminia contré-ré .ution.du'el'
,,o;rande " la

de prédilection de la f"' ° armdee
-  thlicain®^de l'armée repuo-^

réelles ou non.
iiP Cl6^

0 douied' le wave
, ,ji3 aued re»!»"''® , „

Y* 1 ' i t*6S o<^sG ® n '
•'Citoyens, ^loi

ont 1^® cu''-^ conséq"®' p
'"ton disaient autremen es, leonniet-

t,e <3®® .1 étai^ nti emploie j' Bonaparte n'étaient 1 et ' ̂eliee '} ?
.ed'bo""^" tcjene. d" 3. par oe "0^^"

l'àe sur la paro ^ d g^es *

„ voua voî^ ,33 oaoî « ^wuans. ;armée détruite- ^^,^uie ^
t  . tante . ce , „rua«e pC*ramper les habit a ls»S ^,^33

'"eager à se tourner de ^^3„„en ^„ivan

Je suis persuade 4 gcul'r®"' tranquilt'^ : :
„oue«^°" -licated^' .eSouT de „ iVictoires que del ^ „3ttte

-farsa. Ma sensibilt'^ jioa qu
j-mon'^ '^ .^saore-

laits lâches,

^ Concitoyens ® ,.-ge®* (A*^'
+ if®

h à c einp®®^ ces langues
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M":; '

.  de Plélan '!

utt le commissaire Rivxe ,
Le 30 vendémi.iire an ' x-e-révolutio"»®^^®®' ' i

de contre |

'iénonrait des rassemblements noct ,

P^^tres réfractaires, et chouan
.  de pers-

^'^^tres réfractaires, et chouan 1 ^^^^
. i-ai reçude pers- |

renseig"®"'®"" ' li
"Citoier, voloi !^  „ des ohan.1» !

"""es sûres et dignes de 1<"-' deseure"' ® 4e chouans 1,•
Ches la ueuue Pte.e Haus. ,

U .ouun de Belouse en Beaulo". 4, 1 s .
S  . .. fut chouans» | ;|

^e nom de"Sans-Chaé^^" ' no^^l®®' soondance très j ^une corresP°" ^

le rrioulin de Belouze ex. _ ^ ^^3,
.  ,. fut tue a cbouans, P^^^r

le nom de"Sans-Chaé^l" ' no^^l®®' cnondance très
.^devant n correspo^

toutes les nuits, des et »»' ^ussi a une

^"■^Od^rs et autres, 1' le en
'lue oonslit»'®" .. „euve H^th®' ^ i„

là

i'autres cox.-x

u  cousi"'^®chez Clote» >

^ez-vous
. dont „étairieh en
■  laveh-'®' 4uxPnP-^^^'  ,4 était

j-u., «- gtit® 'Qgti" H;;

4  . , ,.,]s mard"® ja naisnh des'  uultt. ' 4i.„alés k.
,tes 1®' indivi'^'" li, -J  tout® ^gs , v;

4,11 ne .ieuu, . est mOn assure q de n,®!»»" ■*"'
au-"" ..nette"

On assure qn ae .ain""''"
j  rflO^ gtte

' » Une douzain'?» ^ + font
venei®" Tuetiot>d dernière lett«. ^^^tro"- du ,4 oanto"dernière lettre, dos^t

^^^"^lote- - ̂ ^4 a--les .ruei^^

irs eiiorts pour «ur 1»
voi® _+ paS

les communes de
.Vit s -,,.teurs

et
_ vox® + pa® xiinion®

les commune de ®®® ^
^ent® " gct®'^®

s  .fort-leS idontt
Dans ce cas, .fort' . . d® ''

. ,t dc "'' did'' 410 raPPPt'
.tant''" ..ed'Iff^"''

a ha^^ igS®'^partie o®'"'"
le

Vîl'
r-e

.  deBrn"^^mois ce
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VIoQ les Huchet de Cintre, |
et des noiîl®® ' j:

département que des cho auderges et caba
.ts", et débité dans ,

arganisé des"enrollenie
royalistes. ;

l

au

^'^e-ient organise ae» „
ot royalistes.

des chansons "aristocrates
i

r

"Monfort, 19 pW»!"®® d» 7
ta pluvio®®* çg dernier ne parai^eçu le même jour, •*• «Tf-chouaus.

+ Morin* /,-■? à ces sceie-
"lant les Samson frères e ggt re

.  ie suis convainc pasdepuis 3 décades, ^ ss»s<.

i^eçu

 les Samson frer«= «ii es^

. 1e suie ccuvsausdepuis 3 décades. ^ s,„sc
'^^cernant
^cint

®rnant

t .

i:^

'd qui désolent nos contre ^ ^ jour j^jj^allds
'Vilement de longues abssu

'  ési«'^^=' rapports les »»"
Ue„ent de longues atssuc . s

aviron .„siissurer qu'il y s «° ^ ^grés, si ,,té les nos-
'  -Frères» ® nu'oni . +Xes Hucet de Cintre Ir p.

's et Levlllain Trote».»"" se sont farts
'ougeard à leur oncle. ces ^^^^et de Cint>

.  voulu . ....eslsuull

/  lemeni" . disa^i- . .. .evlllaln fl- .pptesenu. faits _ ,
.eund . leur oncls. ^-s- euroU .

s et n'avoir paS ^ ^ , tels s^ ^ ,„u.es la »sdt
,-se a»*° . un S'®° . ne plusieurs j,le Trébulan, fsi® firent ppanta dan ,

là un t royalis*'"' 9" jèrent ce jour 1 „ en ,tiquss e :
Pis^^ aris^""'' .fens uat»»^- " i22

.  V. là «Tc-cny"' „s. [it ce jour ^ e «tidt^®® n'ét- 'Pierre SS"'" ,,istcsfs*^' .,„e national » 't ,
brumaire, pjus ggg bi biens

ueonnsP'" ^ jongts»PS "=' _ ^
Î chansons ^gg pgs j^gg re-

,a« russ _«gséds ,_..biiqus

„gO»»^' acqu^'®" g longtsnps ^5S chansons ^gg pgs j^gg re-

et dans les rUS® ^^ggeds p^pubUl"'
des voleurs, dn^^ ,ain^. ^ eecr^aa '

Ml® „ gg-fc que ®
issalt; ainsi 9 gjtoys ^pggse. le

......lièrs^d»^ „,u.snsi* s. <='
sait; ainsi gffoys»^ ^pggss. le

lièf®"' Tinef^^ a paS.partlculi genn ^^^pgpe
ît qu'en ps" ^ ppus

as •••■■"fons pas

L1 ne fsut
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sont

®i<3re, i

d'

4

^auie

avait

Les

I^endi

®*"hobl

fut volé. 9 individus ];
«•nteur

Le jour que le perc P ^ ^ pots de
du Boig®^^^^ ̂  .+

l'entrés chez un nommé Lory a y en avait <
inir les nommer»

■* ±1 a. dit en connaitre sans vo -grvily e rencontre le soirv.-pr du BoisgerviJ.J
endic. Le même jour, André Lalu un

.  _ni avai't ^ Héo-

. _ ^u no-f®—

o. Le mime Jour, André ^ il reconnu un j
individus qui lui demandèrent s'il ^ pistolets et sur l'eP"^
■«»é Reueui.. e,.ehonan. q«i .reirmé que le ;oui avai't en ^ jour, - ^Renault, ex-chouan, Q affirme 4■i+ovens m'ont a Bois-Hamen,i.

une carabine. Plus, des cxtoy y^^iesbrars, 1®®Saint-Mauga» a
^•it couru la commune autres* ••

.  .. d'émigr®®® „rès Saint-Meea

Saint-maue,-^ .
couru la commune autres* *•. *.es d'émiS^®^ ® .le près Saint-Meen ^
i  et chouans et f^e «.ell®® 'oouse, auss»

V  Desgra^®^ son epouse,
L»on m'a aussi assur , ^mier de p^tir :. .^stàunî® qu'ilL'on m'a aussi assure, ^ ^ Bien

^^■*=^elleinent à Rennes avait di ^,iffe»di
en la commune de «auga^, et |(

de . . _ _..-Bretag«®'de ç, «Bretag'^®*
S-int-iviéen pour la Bass

T " ^ ■Joindraient." ^ ^ ..ntre-rével""»"- !
.ende Jp .i de is-oté des

+te pl'oR réP^®® -on puBli'l^®* 'Les effets de cett® ,e r®? ^.^pinion P
de 1^ ^ centi^^ 'adelag^®^'^i''®400Q3ugués avec ea"* ^ fai'® p„s,q"i'i®°^^ p.inter-

■  t rdèrent P® , d.s ^ nouveaulicarns, ne tarder
,  arahd® ^es '' ^ devenir o^

Peu à peu, 1^ a
abandu»"" ,ci C"® ,-  quelque peu a ^gjl reV®'^

rtueliO' ^^g.rnur la situation s je ^
®s républicains , .» "i" oeP*°"

11 FI"'' crsti'"' e"lilendio, .adini"^^ .léretes**' ^iee membres as - ^,.en*> ^ rel*-
'  du département- .^.tiir' " j prl'

„s vou^ p' .../•Nous devons ^j^oua
vit on >

dans notre sa

'ait

a

le

, « •
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1

„ , l.ordre du jour dans notre
+ encore a *

(... )ia terreur chouannique républicains

les malveillants agitent et f ̂  ^g^rgés, m®'"®
canton s'attendent de jour en jour a et p,,,3or

fie nos can stres réf-
-^ionnaires publics. Les assassibo . ailloalns- lo' I"

. _..,aant les repu

canton s'attendent de joux ecndyr-
fie nos can stres réf-

■^ionnaires publics. Les assassins . ailicains. les P'

S.l :;'

hn • ,•

fi: '■ ■ '
il- ,i

J 'I

fri

i.fi

, h
■.!■ I

■  I ■ ■
l'- 'l

an .ualla situation se .us dorivo. eu oitoPen
■■nectaires pour comble de bonhedP ï ^^taohei«ent de 25 "

'-el paun le prier de nous enuojon ,,,.oe
- demande» ce canu

êén,

pour comble de détacbe"»® iti^uniani-
vtrius envoyer service-UT le prier de g ren canton.demande» ce canv

Appui^ez-nous en no trouve ^^tres, n°^®
. sauuares la uiS de ^

at réP"'=l^° .Vous êtes humaine p.T."'. ' ̂

i .'v
ii: - i

'fons beaucoup de vous. tte lol"Smaie s®'
vrand du diett»'naS & Vtl iC9"^

• 1 ne s® ' ,rT 1®® ait entre le"^...taie»^^' ..endu'sdPS'
-épubli les

^  les r®-^ .a. entre^  Hu rég"®'^En

'bt

^Ss

,ie

(jlimat .
®ntaient

ue

ne scp
Aa.1 anFiorsa-^

,déjà au mois cie -
•un s et 1®®... ,. ,1... *• "" ... >'•

"e oq

'À '-J ' i

//-i:'
!  •! ! '

' ) • 'il

^iot es

' ■: '!
•• •" '•"•■ - ••" ■
Ainsi, de

.  -1

00."^ tans do^ j
. on^*" '

1 1 . ". moi® . té extr^»"®'^c^iins pendant 1®-^ un -rossi®^®
VIÎ' d'^® ^

®-b, le 5 brumaire njur®®
•.viues

s

:;, oruu.cu--
a»

Ce -  auell^®Ux-ci, après q^
dviiers.

A , C^i"-

uc poi"®^'s'expliquer o
,- MontfP'''Tandis qu'aindis qu ^ y,n

,,imainP ^
23 ..„x oourSP

e®
fie'une trentaine u

sflC^
'une trentaine u .^ja^®®

ino^
itant des chanso"

,  23 ^ DourS®le jeuX °

T.V- '

,  i .

.e »P
uvi"" .

ne aotlP"
.nr 0»°®^VII< aeu

es.

lu^^"" tiour®^^^ dat®de ,,évol®' _ yfendie-
a'ad ood'''® .n ® .isireu*

^  iusq'^ le®Cependant » *' -g,?
ri®®

orome''ve ®''^.r® nés ddei'^'"'V® ^ émis'®

ne fut
,,25"" ,pan^^'

-  ,nould taqd®Jef a.ge u rut
jne d'intérêt

nlll '

n- + ni*
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ir, I
M;- 'i ■

'il I'
ii'l

,u.ils avaient connu àoréjudices dU
rembourser eux—même u

la Révolution :

à

Se rembourser eux—meme *

la Révolution ; . Berthelot (le percep

 cause

de

te
i-p=,iteurs dirent a francs

"(les) deux malfait ^ ̂  pour 22
-us sommes bes émi.rés . .ui ̂  ^^us procure de

^iens qu'elle a vendu. Par ce ^oyen r due
.  ■-e proçe° jgg émigrés

nous nourrir, vous pou«o » éWie"
.  Vit tOUjOUl» OU

caisse a été piUée. répé«an ,„„ro ^
dUo

>iens qu'elle a vendu. portai du^ ^
oouvas liaient■ nous nourrir, vous P toujon^^ 1" . ou 20

réoétant " environ
® caisse a été pille®' ' .^3 jeun

•J
t.v-

V' ■ •
iif
V' i

;
i - -

de

scavoiJ^ 1® ^
paraissaient avoir 1 eg®
,, „ ,. n.I.V.

'  ̂ ^utre 23 ans»23 ans. " précédemment

il
:- l

«me dans ceux P
ce cas con'"'® f^it les,,e dans c gtre

(Nous remarquerons d gg, et s®""
très J®u . ̂ ,,«n.)

entrés:s, ces émigrés sont tr gévol""""''
des

I  I

nobles émigrés au d®""
.t.éri'i®„ .a oarso'^"^^ ' oevanobe. 10=

ga rann^^ ° ^^,oale. fiances P^si"Si la i in de lenc®' r leui®
- „ et «n^ tériood' ,,volo'donnoitoo.,ue ertreo,. -ue extrême e carac^" «ntre-'^''" ■'■ne,

née '7SS , par '=°'' sautriore.is de vannee pa
tint ® devi^ v,e"',t l'explosion sotion ^r oloPO

leur i.terr''
jéqte? _ la

De propag^"^ t
le din'""""

de nouveau

2. Les

'li

L
^^rict aux moi®

mois^

-re-

Hïie  1 -1 » imP^^
point sur J-
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. strict de
-"olutionnaires sur l'ensenlle du rIpuMicains pour

„ dont dispoaeie»'
point également sur les moyen

. . d^oiirrectio"* _ iiadminis

le

fai

înt sur les moyen»
,  --.-urrection* l'adminis

n face à une

Or

tra
une proba^l® pluvio®® ̂,.ste.nt.aud.utdu.o- ^

pnt d'Ill®'® canton de ^centrale du départem „s„disaai"e
®°idt sur ces deux pluie, ordo situation d ,

-dae„ —^^'tauae U re ccnaldd- ^
..«iner _„vpiient e''

"^ior.

'^sssQr des

"d

.s deux plane. situa ^

tadleaux rdcap.-'- ,ius .eide
es déternf'^® ui

•  Ils dev.aient donc canto" + être consi-
•.„d,nt oouvaie»^^

les communes consti ' contr»^^®' devaio«'
quu^^ temps >

comme "patriotes" ^ „ pans 1® entre elle®
otisee® • . .lacune d

,,3... pal- , d'ei'«
^ée comme "rebellee" "" nationulee.d''^""

■"■".....—- "T..,-"- '•■ ':"»■■ •"■""■ '■
.  -iir""®® (- deles ns et ^contre J."°lutter ips insud-u giV contre 1®° dys^

®-x;iat;ait une, et

T ' p s [ir i t_ iblj
'e nt déf^v®'-te î"®" - olièref"®"gnU^ie parti®

le résultat ^^gt tri®^' „^lon et
canton® du

•oire exécutif de®
^  , sur 1®^uu.v i-.atriotes.

...-ot3

.0"' ,3 du d-e«"° ' saint-fel"",6cc««"^°' ,oelie^'^ .iiea cC-unei,^
LtfS ^ «on'' , „■£ peti j.uu-v patriotes. 1"'' ..10^"' °^' "e- .—.iemenf I

,  de "Pd"'' Oi'ent qualifie®® oiitcn ^
_  le ® . .,1

^gs deuï aemenf
ou'®^' oit 1® '

raient que envi^ ^ ..^yeUn®®-î ro»^ ei-^ Moïi**Isaient que en" jUi. ^^_^tf<,rt> ^
[lulation total® ■* ' 3 d>®i"'^ (es ^

..:te d ^nimur-'' ^»tri®
.élés®' ;

1. venare... d®^ -';:iictea 1.
,  "1®® i piélanj

tenaient « il
r.r.T't

ItlUIl ,

.  t ensuit"Venaient
X. A*ror-

'  ̂ ilï"' xauP»"^ .. ®

L
.  à Mon"''' 3.., d " „t) d»

•  .ffdid"' (avdi®
•habitants i"'*'' i* '

S plus no-iP*^
rul»"""atriotes"

iêl



- 160 -

.  considérées comme
a,ir 46 étaient cons

1  ont 5 communesAinsi, seulement ?

"pnti-iotes". iuaUfi«=' o"»"®
1= - UATial disaosa

Sur les 41 commune» ^_.,„es de Becherîur les 4''

emeni; j

co»..n.. "S.an d.s41 communes res.an - » Bécherel

comme

disposan

Posg^
édant "■peu de pa ce sont ™trietee

+PS 4 étaient (lu

t les communes u
triotes". Ce son .

,  triotes". '' ma mal notées,petit nombre de patriO" ^gs plusdernières»®^ „ et celle d
■"Si intentionnés". Les deux ^.énerSiS '

. incapa"^ d'es
'"'-Mêen qualifiée de "fsifle reste

'un patriotes", ,,«3 sal —'
dernières,etsn ^

t

peu

sont

:  où

■ic".

.j^en- |
Les deux ,j,énersie >

^x. incapa^i® d'esprit
de "f si"- et 4U reste potn

a "auell''* 'il n'y avait que jUe Brésl et Oaél,X oattie , j
+ faisai®'' ^ RépuV jidon^ «n'aime pa

les 37 autres commun ^^^riunes"» ' ^
■+ de "mau^^^ 1fiées, soit * I

jg Vers®'"' ■
al j'^Tonterf il '

ialic"' A a
Bréal

lualifiées,

I*

Cor

<=? < ^i

ues petits ncj'

point d'esprit
it? la® 4.-  seul® .„4.,Méen et

^  Bédé®' ^ituai- I..nnenous .ouVon^' ^,^^,,Béo.®-^' ,„.unes,^^^^ ,
plrtiaf" _i.npie® campa- .;

"lontfort, î'ontau^'^ ' ^ Biéruai"' " j.euau®''®'
■  ̂ al®'^® ' v,U':'U®* !iptés ^■-'■1. • ' io^e®' nn Réi'Ul' ^ osures

...tfi® à la . .40S mes"^''

ijior® u
i' .

,.xéreut®® ^ doui'l®®
,n i"'' aonnsi'' dans les, , ..les, -' ré""- -oef)'- , des

"  de--"''' ,.ra^-"°' lieu-t.
a propae-anne _ „dn ^^efs ee„nissat-
e des rép""'=^''" dsns < ^,.te s-"" ^^^aquads

.  ainsi 1 ^eite tri°'-udistriu., ^^^,1- Bss B 1res.
ent dono 'r- ré®"- gtres nece^ le® ^ uaicent+ xren^ ot ^ Ma* ,1

-rêtr- canton de
tiren' «t 1-' Maxen'

p

,  imputere e ^e
les è-'®' epu P''nobles, fre ^orr

.-aine® d-hie ®
(Die»' 1.

Les ce""""'' "fd'"''e,, dS
-oe

ère
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disposaient d'une garde natio „.en
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en
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- - net
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lne-
Xes
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(^r. . • pXél»'^'
^^^5/34). Quant a ^^es
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,752 oont-^
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^  .+ dU® v,t et d® ^uierai* „g,ent

,  gef" +es d® ^ nue
jgi"^ ciéle"'
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enVi^
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Xes
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on^
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de '' ,w„Tcent
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Saiint
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«  1PS

avoo " ooe®"" r f*' le de
,  -"• «0 soient fondueo ^ o» your g„sie
'^not odad^''' gdu"'"
g  ®a minoritaire gre,

16x4. fif® rire 2OO'
„  téfugiés dans 100 ® „„ind „„
'dtro,^^ ives-to"^ ""^  ̂evoiut ionnai^ j-e®^

,cc: 74^'

marquait un ®
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T.tKTAT DES g»TONALES^
p/^»^PABK A ^FTinT DE £î
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(iARDES NATIONAUX EN 1799
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Sardes nat

aff

1,3 cantons de Bédée, et de Oan, us
En revanche, dans -igtre très nettemen

17C2, semblent s eïr
,ionales, très faibles en . lyco,

„v à Ga'él en 17.nationaux

752, sembler
171 en 17..,

i7c2 contr© '»
,v à Ga'él en 17.-^

!! ■■ I
!! . .1

î^'
'i l<  I

^e cinquantaine d'hommes à Bé commune de M
.  arauer «l'A®

Cet

•es nationales, très faib es

irmies (quelques gardes nationa
n à Bédée en

c nf o "î y-io H * ViofTiîTiôS

■pendant

viu.xH—^ o- .702 contre

ij'

ét ai.^

'^'^e non

i-antaine d-ho^esàBddéeen ,,33„„e de Muel d"! |
•  Je remara^®^ +ionale, bien

,  il est intéressan g,rde naa seule du canton de Oan a dt ^ ^ g
est désoreets U „3uon- ;

...1. .. '• "" • "'T.' ..1. * •• "" •■ I!
•• ior,

"aie

.  t Méen 4"^ ne' tien lele canton de Seint-Me ^ peu î,
,,4S une, li;désormai ,,,

7Ç2, en possédé
e atiO«» ^

Lté

s en 17<

,de 34 ho

posseu^
, sa riPutatis-mmes.

752, en

.  hommes. fidèl®
Bréal»

Quant au canton

ijours pas.ou
e

'o 17<^S>^®ède t uls
_ j.anne® i'"

s.auddds' s, jouer»»
. . ,

nt d'^"® les
Cantons disposaien nati®"=^

,  . le® , oouvai®^^
^^Pital dans la ^ «si "

les ,es soit-et Plélan). Ban- e <1® que
He al

jouer un rois „igU®

ib

Plélan). Bans ..lanc® .ti®^ 1®^He surv®!^ ênsurï'®'' .1

{! ■
lu-
m

I

 ,f I

Cé

i ,
ouer un rois uell^® t t^"®® "" ^ard®®

ter 'tai®'^^ .tie deseue prétendre ' „t et ,rs dis»»"®' '
I, lus cea .pa»»®- -i,De plus, c« ^Qi» oaelj

în

t ®^ urs
rnalS^® ■ '"  .«ai»»' """ »' "" 252 i'

particulier' f»»'' Pld»»"' P»»» .isponi»»®' ;par.iour ,, ^33»»'® ..ione di»P ;
lies i® li»P»» se n»»' ,s.s ccu,raes cell d ^.eement»

•  rtte ^ , leuï^®soi*»" , ,,n pe» .t,t et P
'-ha-

3 commes cel^-- ^^it d®
étai®"^ ^i^aï»^®nationa'JiX, go «n

leur®
« ne^ + et P®^»t »» • ton é»»'

'., „.y .létaLélan, il " ^
r^ha®-

lélan, li " " .ge
d

to»j®"''
e

ine de fusil® ^
fusil'

, malgré ces
.% AÎl

dioP»®®''"'îl» +

di»P»®®'^
has»®' tion»»* -ot di»»®"*d®""' .rde»"^' ,adis"»°'

de ^ i«sine " aohsipvjtai" n^ti
•ne Y-de®combat, »»» - d»»",u combat, »" 3 g»

.  to»»®^
,11. Ainsi'
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.  revanche, étaient particulié-
Les contre-révolutionnai cette époque de

descriptio"® faites
-bernent bien armés. Toutes les a étaient

gurgés le montre, ■^ ®<iuipement des chouans et des j^ouan disposait d'un "bo
'aux dent!

surgés le montre.
* ̂ l^ipement des chouans et des j^oaan disposait d'un "bon
^^®<lu'aux dents. En règle général» -i^tolets qu'il portait

X ^0 0.6uA V

souvent d'origine angUiee. e 4iepoeai«.t en P
'  eeinture. Les oapitainee chouans et Put dé-

•vose un T. ̂  A l'intérieur de
ng sabre. Le 1? /ip la commun

.  faubourg „._tte et une certai-

d»
Un

"cou

long

re. Les capi»"^-^ „i.5ian, u"®

•vos. un T. ̂  Al'intérieur de
abre. Le 1? ,ip la commun

faubourg +te et une certai-
^v,ve

®ette

"he

rte "à l'extrê.aité d un baio""®
. Plis anglai"' ^ fA.P.I-V- ^

® Cache d'armes, "^30 ^ . entreP®®®® vguans
.11 étal®" ^es chouans»

•luantité de fusils de cha j^tarmem
. suoéri®^^*® : l'or. En

En plus de cette ^ „égliS®^ -3 les poches
p non ^ vides mais

Posaient d'une autre arm ^^in forcéren"
reveb"^ ^

rentrés n'étaient P -...ti'ib®®®
.V, ■■i l. IIS ;

Por. ces "S

f'I'i

|(
((■
■i!j

,  la, o+ vento-^
®i'mpathies des

_ moi® „+re-révo-
.,es des .-ontre

_ moi® „+re-révo-
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! '/

i'î'

j. r-

onn;:

cer

trcui-l^' des oc
J la veillé „etteed"* pcuuuie"'
'  .ouuie"'" .,a, leu-^'

■' r-iDiorts ae d- guP®
de 1®"„,+ c Cl

Consci®'^'aire

les hostili^®^

({é^^ « trouble®
tr^' tesï®'"..n deS.-'-'^„oerné _,_^.,el, dei0j^^ carnée® ae

■  is A& Béobei^leSêliS^^jeS îl" .elles de <,„en).
.etrid»' ■= t-M^s"

1®^ ° h dU d®
aU je

r  17ÇC furent» j„egU
« n.oi"'^

a t., dans
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.  iffendic et Gaëlj
celles âe

Au centre du dietric > menaeées.
.  . égalenen' menac

au sud-«

Au centre du distric » menacées.
vtt é/?alement menace

est, celle de Bréal furent

ii:i

,111 sud-ouest au
,  -les commiUi^® H^ravaill®®®En revanche, 1® y^tant sans cesse

Saint-Péran et Treffen'i®^'^^ ombre. Seule celle d
Parcourues" par les rehell®® fut perturbe

^distn®

voisine de celle de «uer (d

y(r

des trouPiSS- distinguèrent ^
+ Nature^^- ' l7cc ne s ,

'  ctériu'ddue ■ ij
car 1®"' « «aie toujours.  'jpntes P®" de mass®> ii

:s années pre°® plus des J,^..lèvemen ^^rent P^® m'

pas issus de soul pvre
... actlu"® '" ...

ceux;
■■ furent

d'

de

 des années pre°® poP^l®^^®' plus des ,[
^..lèvemen ^^rent P^® . m'

int pas issus de s ne de mai» |
lesaufi""' co«s , et o® ji

u. une minorité. touj°^ , g campai"® )
nvergures» '"® ^ percept-- |i

e grandes en ^g^^es • /gurtout

restèreri' ̂  ^ros :ctrrs vrses ^oit pu®'® !
aquant aux

patri®'"" c de 1® f®- |i
.  à all®^ ̂  ...„ces®»^^^

,  . „stèr®u» 1®^ ■ courge.
. .es, ®"^^°" c . la pu®'®

[uant aux
patriu'u"' s® ce 1® P®®

■ ail®'' . et
cortraignant a .iiige®®®centrale dill'u

,  . sanne®- ^ . .lés. f®»"'''
■cieel'-" .rait®^^° cve® 1®-'""'

uèi"®^
:  et ventôse

. . ^ yili ^

,,cncag®® 1»'
si ®^" distriu'

, „arau®-' ,,e, ^„,aatl®® ®®;  vantes- c d® ,a»ai®. ,
important ® ^^^„ca ^^cvol®*'"" ___^„,crnes auss®

ins la 1®'- , ca 1® .a®®®»"^"" c®
,„vveau 1® nod- " a. t®-= ^

tfof' at ®" En ®®'
X  ,1P ts>

^né®-.tio^^ l'aï"" g,
V, o de P^ + d®mhre j^hU^ + e*®

. au d" f if""
et" ,cidt ""

di®cns d® ^
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Ces

.  les "mécontents" du régime
rassemblements reunnissal

,e plus en plue nombreux en oe e
.  ...,.o„t les nobles, emig

« Hpkut

Républicains de olus en plus nombreux en ce d b
. »t les nobles,

®R^Ples chouans, mais aussi et sur o

nr&t _-T _+ h Cl

''pies chouans, mais aussi e

^ prêtres rebelles

Pbé,

^ie

°oup

. rappo^^ ^ae ces troubles per nepp ^er-
Autre diflérence temps» 1^ ̂

-cédentes, c'est leur concentrât! presque |
^  ces troubles.se déroulèrent, - ei e .s |

.  de plu^i°®®' .cncentration des
'f dur coup, pendant le mors du district ;
'"^nt les mois de ventôse et S jité du terrr g.®, ||

^^esQue ^ concertaxi" ,
^„vn ..m, la pres"i .u. ^'une coi^^l

=oup, pendant le mur cet."
pt germina! +g,rritoire du Qïs mois de ventôse totaU^® rtation, d'un :;!

la pr®^"!^® .. d'une conoertati ^es dans 1

sup

sat ion

I es

s pré

ians le temps sur ^j.yi district* ;j
,bèes de chouans d

,poser ,ué ces troubd
Ion commune entre le® obone" page dft ►■. g.^miôréd itedirer"""'

is réunions d ^et
t all®^.  . c-emblent a.^rceclenteta

A a

^'ai^+ lesJJi-"'
'—

du moi® detrouhl®®
rt des r les,.assessir^* i
rt fd* pontiert,ntfet' ..,4er de

•«+ de liasse®
le vrei P"^" rt go «ontPort

HistriP' ■" . trenr ,8 ni""" ^
•m VII dans le ecreSt® et 1*

.  oitej®" „ ,ut-°e"' osent de 1»ires d" _ot«»'®
m VII dans 1® et 1®

•resdu»^"^' . 8aint-«»"^^\^ ^ agentrolutionnarre „„goonten«^
re mois. Péjà, d^' ^ per

...jeme'^* r..,iier'  -res "rt „.eut
Leux fonctiC?"^ ^ * pontS'di® trader®
:PPendic,-t-'^'^,grI--''";uée-^°-""„lotretien

ô sau^® ^ tra!"'' itadmi'^^''
ile réussire"* «» gtoire e*e-
nouvelle ne P- > obet du ^''ja terre"' gom«ie"^'''Jgi go Mo»tfe''J^

et les Pe-i° (si-^ \ g.psrte"" 't  les y- (gii"' .pj
^ int-t^®® au^

on de sa! x-ifi®®®'jus^^
e oraintee'
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c;>Mt;on.

+e oui avaient lieu
.  , de rassemblemente 4»occasior., l'existence

li'; I ■
!(! ■' I

(■

dans son

"Saint-Méen, le M pl"""" ̂  à Montfort, il
D'après l'assassinat ani «ent

^  . ._,-ires ' » ai pré-
D'après l'assassinat a»! livrés au ^

:' (

pa l'ait cert,'  uex't

Couteau

 . e les fonctle"-^''= ,„i3. ie vous ai pre-ertains que les -n-iffér®"
esassins» ^ ie crois au-.  /3ps assa yiviernent ) *ï

des brigands et u" canto envi-d'avoir u ...courent nos envx

ains que *— ■n-iffere"'
„^ssins. ^ u. crois au-.  jpc &ss^ yiyifirnôn^ ) ^

li; -' i:
r  i i i

Ilu des brigands et ir un canto envi- i "
.  1 d'avoir ui .,,rent nos envx .«saentiel a parcouren i-'..nu qu-ii était es étrang® g^n. | j

-jamais* rapport ,,-O-Td'Hui plus essentiel 4 '"'"„uveaa eOulbve..ents • |
et des cheis cbouans de ,3^•'''"'"""ua anolene el.e-- I' ' ,:. ,.3„ueX.--^-^"":.. aUienclene-uenslee^

campagnes qui crai&n.es qux oxt...

les mer.a^Il parait 4U® srige"^* ""
nouveau*

seront à s'unir an-* h
V  . Boumai^^*

.) siô"® • ,
fo I

:„t désolen nos oontnées y
..„uiveel«"'

,3 du canton
ne"""*'' . mê

lii'i
I Jv

mes §
de ,7ct n' lis fi

(note : il est intér^^^^ de 331a état .nS d®QVjoua'^
les

-» ef -Jort.
"'■ste bien sur 1®

dans
bien sur le g-t q^e

 1®
'vipntese •ler»/' ^ v t 3-''''=eux des années pnéee"* 3 rosptl ^. ..v,,.

■ taetie'"' jrest. e""*
été contraint® . imient été

i  [J '

\( Il

j-out® '** i3t dans la
la 1''' ,1 i-neno®»

VII. ed^ „„e dill- ^^^3 ,3«pe..  «P an ^ ttaq'-^' ^ pans
le 8 Pluvtoe

"^tauban, un gro^-l'® .pn d
tou^^ nt-M®®" '

de

'Id""_.. . ,0.
&U^

. rone d®,ratt- ^ 3„vine
®® > privant l'ad"^ gignall-®^
^ssemblements ® e"

'Montio-'-" ' ggv-

vou® ^ ,^éCitoyens» ^ je
njte

.s

- ft de 03, nai»«*""- 3 ^3 6 de ce
le pne 3 i„stndd- ^ ^^„„33,"Mont fort» gv®^ ,rouS

- ne

^gtrui jjommes»
voU" xe par

n.près la munic^^
... dii

^ u et i-"'' dU' heures et du
«t

entre Bédée

e » ' n**'"" -"i di'-°jéd®
■ra®'Oïl **

fu^ «pnt <1^

• ®
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le aépar.e»»td« »tes-du-l.ord.(...)
!! de la pari de nos ennemis (prd^es

\  ( ..) Bes patrou-
... /le vousj.^"*''

annoncées

fait au delà de Sàint-Méen sur ue

de la
T ' gti

par maintes lettre q campag"®®

:h:^

l-l
à-
'M

deus présage de nouvelle® tentât'

'f annoncées par maintes lettre que .
de nouvelles tentatives

■^lles sortent tous les jours surveil ^ pretres.
'-mdlements, saisir les déserteurs et ,e Hontiort)

la Breton,
• âS

sortent

1

t. r

'Une

ands

I L

lie, la 9 IL
.  gel'e''«"''° ''"' „t-..niao, L ■'

le lendemain d gai" yo^l^-^dsdeoalla j^noureur du Uau, , ■
i d'Iffendic, aux a ^ yiche+ 3^1 la 0^ IL .\IS et d. émigrés" s' ir= ^,l„,„iétait de la for- |

t à lui fournir à mang® preuslr'" ij
le commissaire de Mo" éldrat"' .ridands, tr^^ ;

de 000""=' , nande d'es'd^ ,dans son canton ,.une ,t por' .
lets" P®" r. ,ir les auto- |

Eans le même - -gtol ^re
caraol"®" -tait ,ire 1® 'urmée de fusils, ^ n„t « ,„„»is3

uticn dans les oa«i-«»*" , d» , jj^rent f.
rendre"^' „t P"'"" ,.s»rée, 1®=

'® lieu pour »• g, »•»•* ,««,1 pl«* i; -
(le -rité ^ ! ■'  «st le percepteur g^cu ' ;1

ij,. , la place ' ^unide quitter ^
Il sans

î^Htionales étant
taïl

Vll'
.  .lité de Oael

„ y.' la munio'^
uioee .f prds

■Oaél, le ,,eero''"''
du dire"'"lissaire «ot'3„,lre du ^3„de ^^rtentdépsMf^""" „ qu'u"^ ^3 ,aroou"0"'saire du jeune® S
jyévie^®' gs et g,„e le ^ 30

^  fusil®' vtféVi
prévi®-- .,ps ^ ^ ,..e 1- 0 à 30

'  fusi^®' x^iir* ^ +ie en•53 de eS' ^ ,ét^^ «t P»^^

"  ̂ «néol'^'' ^„ia, ô d"
tir et 10^
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dans une métairie, sansX-e 24 heures dans
lieue de Gaël, où ils sont res départ.

8 à 10 heures ai»®n avoir eu aucune connaissance que ^^^^elle que j'ai fait
Mais i . xtP instruit de ce +„rités consti•■■S, a peine ai-je ete i ^ les autori

® ^scéleur

(..

à Gaël

I e

I>our se

le

de Gaei, ou aj-° apres J-®"* '
o à 10 heures ay

eu aucune connaissance .ue ^r..

indre seuls imx

er
eine ai-,e éi. " ,,3 auiorii^^ constituées.un.ounn..ne.asuenuen.-
1...1

nrducteur qu® ^ autorité
(aël mSine un con j-éfui^l®^ o-aa-ent

de faire rei ^ enga^e»^

ie rendre seuls imx
.-.eacî à- à paye-^

^^isoirementment
i-ei-cept

les contrilîua ,.invit®^ ^
-«me. . .nf. oour J-

les contri j^ixnvil"®^ à
:i ,

 h
, lus tente se»"®- j jchil' îeur une l-lus ^ene , „e ?

J.,cnie.canla.^"-'»^ ^ ' ,u .ouvenne-nf j
. arm®® ^ fonds du -dp force -it* le® sur 1® 1er le ueu de raraU"'' «

.,grcef^®^ - i la,  le i'®' laisser
în=> , ips l®'

J'

 ,aranf^ ^ «t
,  i, et po"'' ..erccf'®" , i la ««c:

envo;y.er le peu devo;yer le peu de
Ur 1 (

fit ,11

C» ^ u. «bri-

aba

hri£

exécution dee 1° ' f,vcnsi " ,33 m'o'*®
nous ..3 pcun 1® .t ,uni-n  rous ^ „iéte® ^ .ur:aet3 ®■">ans cela, •■' j.Qpri «an® ,«
.^p r-o® ^ + rnêfn® ^ ^-pr-  ofiine est •• en^oj'®^
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ï'oyali1-istes (menace d'

^eal an VII).

les ré.uWi=al"= de Bécherelégorger tous les
en flo-

„ ÏII, oe ne furent pas.  ee tnemidut an VI .
anii'au tnois d liabitantCependant, jusq xrent 1® Pterroriser®"

.stes et les chouans ,e„trarre,
,  TPS esprit®» répulalicerne-

.  . exi-b^rent les troupes
t, ni QUI exi" rcitioïi®

et les réïursrti 4. seint
ces l'arbitraire v,erel'  ̂ à Becbere innocents

, atatlebhV a citoyens mno
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noes, l'arbitraire e f„t, aveo
, atatiebhV a citoyens mno
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du distr

5s Viol

le
, .. « " - ■'• "
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Se livrei
/. T> T V. L 1433)

à tous les excès." ( • • " situation
. qoint-Méen et a b

Nous retrouvons a

'■i^ntique. réssivea envers des personnes
seulement agé-ressi
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toujours responsables es jevait les n j

d« „ popul^ti"" jplus ..,, + oet sur la IB en parasttes sur la 1- |
lo,'ger.
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Problème

tr'o

,, seule oo..u„e à souffrir de ce j
Ainsi, Bécherel n'était P „{, stationnaient des |

,  les autres odefs-Ueur-
mais étjalement

upes.

«lui

. se généralisa dans les |
\a gros"® . 1

de theroiii'"'' ,^.sissant l'occasion j.;Aussi, au mois a/ractaireS) i
orS^^®® „ grand jo«^':nes du district. I®® ^ repar^^^®" ^

émigr®® ^ .«nforts dans le
'  suent au grand lour.

ISS éoiî"' 3 sn renforts dans le
leur était offerte, av ,snuetait Oflerte, avec ,3„„es

fîoxale"'®"^' TPS redell®® | .iAinsi, parad . écraser 1' . ,ss rangs des "aécon- pi,,
de Montfort pour f.ir. ||e Montfort fou. fair® >.„uarnerxe.
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il

yri le ®irectoire ordonna

Ain,.., par la loi du 10 jeunes ï
levée en . ,nse des conscrits de tou s ̂  ^ ^

de ^0 é ,5 an.. C.rent le service ,,,,ensés de ce service,
'^58). iç,s (i,-,|.;irtement5de 1 0"® ' i^i. j
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^^l'
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ent
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-o- les par j^îuar'te'"®"'' 1 ■!e loi décl '-rait ota5 = ^roul^l®® des otages i |1^tat de ^=roa .+ de déporter ^ ,
s léolarés en révoyai aciudreurvcuverne»®"' .■ soldat eu d «

._4> le gou ,iun s . eips imr
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,  A ces Idl^' . lenê"^' ^ oaupagnes,ns nati..nuux. ^ gans 1 j
;ions, <l '.r.t celle S ree=®''^' raPP®!-"' f

'difice. ,e î;ures d'n" cof"'"® .705 et ! '^
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o.nei"^ |,
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is de leur

daiis I
, l.oUigation a» populations de

î-i®- Leurs violences, et surtou

^"""•nir des vivres et le gite. exéderen
Villes com-ne dans les campagnes. ^'  Villes comne dans les campagnes. ^.g

liât

^iens

„s

Une autre cause de meconten origine>(®°^^ i®®

lonuu.,dar.s les chefs-lie-' du VI et l'an VII.
/^ps no8l®® X H'avantage"d confisqués aux famiUee de ^ profitWent

•o ce pl"®' + «uï commerçantsEn eflet, une fois ,,.es de loi
S.i«n3. aux ̂  ■ intéresses.

P

>niisques aux ^ ^ente® pr"**-

•o ce pl"®' + «uï commerçantsEn eflet, une fois ,,.es de loi
erson

quPlus

^nnel des administration^' intéresses.
- ne dtainn'aux iiaysans eux-mei dirent la

local»n local, servirent la
niveau nati-^ ne-H-uL-t- o'e.pL.

Tcus ces faits, au ja o
montre-révclutionraire. ^u ra-1- nietric

s-\t po^si" Xi,, rétenu»^
à tirer le pl"^

"  vn^e oi^
et rallumèrent 1^

.  + de Wont-
e oi ..s

een

1  dano oael. .?. ÇhronoloxiS-'^ ̂ „,itat j^s
.  sia^' n r - forment

T PS I remi®i^' -aid®^ anton" r
sde^®"' «. Ce®°' . xd-ouo®^®" f:

Apparurent des 1® "" 'lon'd""^ distri® n
.  «cntfd^'^ . travd^^^ ,„éralt^^'^" \ j

ontihdd'"^ nvhJ®^ ' nered.®^^^^'-
.m hande central® o®" „„nd(.®- , plue .

mcis de fructidor ' révolu"""""' primaire et
a.« oantcns du a"" ̂  .jl, o®'-'"' C

où tid®^^" jee*'""" inréddi- iLes mois ou de ;i'

furent les d®'® 1..-oi®

«•rtir^"" -e
an

i^^'
... VIII. A l'd e »*

ur didt-^^'"ement pour

derniers ob®^
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^  . sait
Bès le 30 prairial .rare ,Uaraist=s

,- . ■ t en efiet) a"® ies
lot es du sud du distric > ^gg tons

les camP®^"®^ .p propag®®
coniniencait à se répandre dans ^^eur

.  - ̂ ,1 MorPib®"' _ la su:
®Oïlt]
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lUx
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,  iour d® .f a di^

""'Posée

les

■ï, ' '<
■( ■ :;!

da Morbihan, 'a ,,éoutr de
.•la commieaai''' "" ^ ^^^^e da-^ ,, gouverne®®'"
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l
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ce fut à cette date .ue P etouaa.
f«ent enregietrés. Bans les 4 cantons CatdoU.ae
»^°céeèrent à des "enrollemcnts" en v«e ,,55 ,„e l'on repar-
'' C était la pr-i4« '^'""orédltant les événements de ^

J  Montfo^^' -«n identiaii® ^
^e'elle dans le district e viH

* de l'2^"
•an VII et du dédu .es^enrol

•^nr an *■■-••'

elle

U^ 'in ce l'an VII et du dédu ^es'enrol

li^ii
.r ',1

' ' ■^i
\ -i '<
■) ■ >

;) I , I

I! I
1  ,

ï'ii

-

.. a. IPendant les moi Mont»^^^ ' ^ .-e destiné ja jj
■^^tentanse firent de feÇC" e d'"» i^ient's'ennolle"- j. . l'exi® yi vouidé- ,
°''^issaire dix canton eVOQua^ Bres de ,

.-hs évadés _iontaireSe :|;; i:
"^issaire du canton évoduai^ gres* la

'vadés st qui taires*
®^^eurs, aux forçats e for ^don
•m- i nassal^ ygci P® -ieunes^ les chouans et tand'iJ®"' ' . surtout 1-.,.A.cetl® „ ..«aisr't® ..^vice «•

i oassai^^ ygci .«unes

^hban

la

;|1s chouans et + surt®^' ^.. (;; ;
Médréac et „ ,isaie«^n de celle de Me iieme^^" pour iï,. ,

"enrôlé ,siti°'^ é fêtions» V,'
ee ces ®' réq^^ „ convi®^^ i, .plupart des cas > ,^uX pa^^
.  Pl' , c N, Beaucov? ,1

Plupart des a- e

Certains refusant d ^ 1 ^jver
,  •! , . +'i goonta)^® ' honn®^^^ de rei"^^®'5î enrollerent s* ijo ^^s

,  j-ain ® ng mo^
•s par l'appât cu gtiacés

m®'

I' 11, fcl"® ' eurent !■enrollés"par parco'^
,  ■bri^'-^ ^ra- ' 1

■amillese Vl^ .ost® ^ i„-idoi ^ ^rév®"' tsic'^ refuH J
"Rennes, 7 '"® . de naCi"" g„ cas

vie"' unes _^^„,eeni ,Oltojens, un'''® ^val"' .et»»"®'
+ à 'i» ï"®^ vipr® ''

-e.nton, daig"®" itai*"'® ' . l
dad® , cf®^ Tffendt®» |i

Ils doivent avoiï*
vv ord^®^^er au premier

Propriétés. ('''^ rt®"'®'^
du 4^''

1® commissaifs

^éen, Montfort*' ^

1' 1
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'■S*-
i  1/
I ! j

le

Sens.

re

,3 ,e ces 'enroUe.e„ts'éta» U»^  A^^ succés ^La cause principale du ^^3 jeunes
.e.pur leurs oUigatio- ^ oouscien.

.  ̂ Môen. le

militai*®

'-; li
■ ■ !
i !
: i :

de

fus de remplir leurs oblige ^j^ermidor an VII, conscien
le commissaire de Saint-Méen, 1® insistance à

le départementce fait, mettait en garde ^ obliger les jeun
.  - ...erteurs, et « gens pou:

-arde le département ,•t, mettait en a^rd les jeun
^culoi

loii
>ourch.sser les ^ue-a '
ds 1. «.uisi-.lonNP-se ^

x- ^

s ds la 3bas laa 133 prttre.
^ohapper ris.uaieut de .«rao.sire,

Autres irdividua ,j,„rj. le «al"'

I  :

^®fract
 ne célébrer le cul-.  ,e tbermi<i°^ ' - ^^nait de oelaires. Au mois de i révolte •

fi . . Plélan» a' prits aarrêté aux environs de vail^®^ de convaincre sentraVo* • tenta ce ^
""^e caf-u u ^r^ret et d ^elui'®^ , ̂ un cbantcatholique en secre .tfo^t» ® sur

. de trouve
^nsféréTbi

.-Idi-^ :3urldd—*
=f«ré dans les prison^ «e ■ f' comparait la

:eoii

Ont

Idrs de s'enraier pa''"'i d'd" de papiar
.  . i ,ue dsa■révolutionnaire, , "^e—ré

'  des rois
e. laa d'™®'"lys e.  3 à Jdddd rs^^"refractaires ^ ^gç, i

>■ 1 ■

bes réfract aires '* ^g,

^dsquell
oouvant

"

Vl

es étaidUt l'M'' ,70!=/
France.. "

'I :
'" J
/ '1

 téb-al-aoparud®"
'  , r, T V. I .otai»'" .„..*éen.A. ! ■. ' ' ' ra'' «p cen Saint'-

•prs a''"'"''"' uved* Ifiaddl'"les premier. ^^^33 .,3„,for«. '
iudre 3G0 personnes) ^cja^^'j.aniire

de -tit à cette épocii^®

).
et rassemdW-

iS^idd' „s d , Montau-
Idd bld.

^idorjjj-nii
^ Ga'êl, <1^®



"Gaël, 12 thermidor an Vil. près l'administration
Le commissaire du direc département.

•"^Kicinale de Gaël au commissaire du assassinat avait ete
■  ns d'être instrui ^ ̂ en assez grand nomCitoyen, je vi« ^ ^es brig dans

=°'»mi3 environs de ce ean.o tou

ee .orroienr de notre , ,i„e

" =anton que 15 homi.es de C „ serei ^^oeerr
ferre marcher à leun pou« ,,„.es d - «
n.e.ssltd de ne pas laisa^ les feut

l®a poureurvant Insaue ce Pa^ ^ ,,urs
iuars.nensahle .n'en na ,.eaéout- „etioaa«.

'"""anlr que s'ils avaie"' 1® ° j très pad ^ ^
:;;-,er teus les

®ient sans beaucoup ,e a®"" (uen ^ moins «ai
^"'«oup de munitions de S" d'à' . 30 ho»"^" jossih'.^
:--aer peur empScher :;!! «ou- rièn -n

Oeit de ^eus envover un ;g 1er pa non

les iq ...,.es netionuu* ̂  ^e ,es JO j.
»dure- ,«he. ..tant '«"' inè ooui"'' ,ont ?a—^•îcouvrir leur m^^r-' cer-®^' . «aie ^ ^ui ■" - ge

notre force a.rmda ne '.a ma.a-- ,eld- ̂ .missa-

nu. 'Tri'" oonthai";':,„.aU ,ieu .- j! ,snsJ. Ils veulent, par ^^^is crJ
q, ou leur destru ^ qiontSt

'^rp j . 'h-iYïu '* * 5® ^ p trano.'.dénoncés. et„^^^ les 0 ,,„dea ^ ,es 'nonoés, éta"" ' voi ^e
les roi-aliatoa ^ psT ei "" ^

«aroh en f ..sfoSt „.r oe®,,léra.t^ pluo 0^ se ^ parBéjà, ces a ^ „n„trat"^^^ée eurpri.o- ,
ons les voir a gjre «e 4.8 1® ^
et les répuhlio ''.«mP—:a .arde natdoh^^ nafrofln „e .nnsid-t-,
. force auP-^-:::„ d® ma ^entrées ®mrésago pfO" / p«rs®'ne nous P^ -yi

pna®®* " 1 "nous men 3,1VeuillaadohO U.® 1 3-3 >
notre aitd^^_
i 1'inf®®
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ce cante».

"mécontents" se manifestèrent en P majorité de con
'«muant département des CStes-du-Hord, ̂  ^ „), "«

électi°"
^®^olutionnaires actifs (c«f était proP^® +ion-

natio"»'^' ̂  . „„t les feno*""^■'««ddant .ne .uel.ues gard
-p leurs Cl percepte

Une fois encore, ^.3

-"«•ires (le commissaire du di ^^jetaie"* „ationa«, ««
^•^^uéreurs de tiens nations . 1®®

, bostil®®' ®"•"nés qui leur étaien anu®*® +g<'j réuni®'®
eux (^* * ^ l'mécou^®"

"traîner les jeur.es ave de jffendic»nlemente du m»"»"'Bes rassemble .u ^
'  ̂ personne

®omm

d' ir.es ave^ de jffendic»

.  t dgel""®" aueu"«
® Personnes se formère • ^epeode" ' .-ues-

s  .ttau^î^"* + identi^"îffonta'* .soient ^
ort, Saint-wîéen ^tai

s inte"t'ut commise.Mais, 1®® .ire..â2-^

s 1

M
^ Sud et le s

deu=^C®- tri''
. du

nod'"'cO^

ielld*®

®nt,  et • '«nfiïï-
jféal*

le tno-

ffOCde ^ ^es
eOllS de

lour

nt 1®
j\insi'

fair®

de Plélan,
em

T I t-îli"

2 fructidor

)reéoi®®

d"''' iid" " .,ire
,irdd "" oem»''

tl® '

danger immiJ^®
r,.d'

i^n®^g 16

.®Pa.rtement afi'^
if

d®®
e®
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'i i^i
I  .i' .

1;

"PétItion.

Paimiont, 2 fructidor an 7- de
T  robert, adjoint munici çois Macé, os.pi'les citovftns rooei"» jean

Macé, oo^andant des ds^^es naUonales.

"""une H tnven comP^sa»^^aimnont au cito„ pxéco.^^
toif®

"• ..ire du dir«dine et cc^i^issair® bandes assa
tite. !>«=

= dto:..er, Xe ̂ ,.a.
parcourent de nouveaux " ^e barrent

I

I  .'•
I  .1 ;
I  1 1

'  I

I  .r

=»MUet ....„.al.eured°- , neue ..„ , '■et les derniers ta décid®® citoyen ao
Toujours lertes. j|

^"'--Téuolutionnaire, f:
"««« mander des art- „c«e *" ' ̂ Wi»' f• •'al i wi «T i ^ ^ %ci

"'dde . nue vo"^ ou'é 1" "^ esnb-.v.^„ „; ^r^venJ . ^« 1 ' .,ies <■>-Opérer oyen, d 1 ' ®® "
v„, .ncordde' . ,aent® ^ ,,> 1'»®'^'

, cit ^ grvi ,c do»t
iiusat-

Voil^ 1
®* AP

atte»-="^ ,
«H . ,, .« "♦ " .. »<"" «eue""

^°''3 ,vie'' ^lont Vo>^® ^^bre eni-re
ne,; en'avons us.

^""e..is du .civernetent ^ vou= ^ „cs
^bs p 1'^^ de ^ .ispo®''

^'T-isons «'en b nef®la .a A.de ..c 1®' et®
ueccrir l^e'«Il, ,,e ne"® " -ue ""'" se u»® ®'i^-i+ 1/0^® 13 (-ir ..ra-t®-stations et due vo

a 1®^nonr.aiss''^' _ P®?^ ,^ ..gr•  -^'ous connai==-" tt-^' \
'io, , , ,env®j

'  ̂^uillez nous ^ jnf .. V'^' ,..,.-er"*
o fl""^ li. d®>^ leu^U  Paiiipont, d®'' d®^' ui®''ddf®-^ , le dx®"®itte'^ ,,rsl® ^cgod®"^

de e® ..r d®" _ effte ^ éd®^ i0p
^ ^ A la sui ^ ^3- fib  '' le^ > eP

. ,„ nour , nut'''°nt "3o fusil® f® pe 1
it 1

Ce inaiâ^®
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en Paiinpon^* 1
,  o du Cannee en

««-UU. U 7 rr-cnao. .. [.
atre, 1® . « tous ar- I

En efl-.t. le 4, 4O « |
e.eur y furent »<£««'• ̂  ,» «l»"* «• |

„illèrent ® „oo»»»»= !|;
ux-31, car la SUI > - j BeiS"""' ,.3 eiinesW jiy ,

-vit venus» . ys le l
•  teux-

S ̂A ys
neto

aux brijanus, aux pr®' „„4con««»''" f
^  les °° Pléls» i]:

"' es'^® -leti réels- f|:

eur y furent edot^ • ^__j,,ent |
„illèrsn' ® „oo»»»»®' :i;

-ai, far la sul . - j BeiS»®"' ,33 si»®»'® |M
.rneru.ouUsétareu--^^^^,,.--^^^ ! f

"e aux brrdanua. aux „,, intsrcer ||
..a OU "" .. xoiles. a

-'ruliVie." . les®»®"'" „éla» ,,.
Quelques te.pa i, ro®«® „ de

.... le® ..„et®°"^ .,„epe®®"les aé»^" ,t n®" ' ,.„ooss' »>»

I,

Te 1< fruotid®'^' ,30!'"'° si'®"'' "
i nour ®®"' ' ,^3.  eette lors-cl . e» "" .3 ns®®""''

des .'.ricu
do Paimror.t,

e

%

in

•^nt

'Pt Ont f; "

î fu 7J

11'

:11
• iw'

t i '

.  Vie(i-fich .jjf
^T-iz-eS » 1 i dt-® '

de ''''''' sa
13 Si®®»'" sya»' ' '^^sisé é-®

rç fruoti<i®'' . nsti®""" (ut sperté ""
le 1)1®''" Plsl" ' ^ tr"'^^ .rail®" 'i<®ar:.e. pal»'"" ' bH""®" j'J

. uu ueTn de 1--^^^'" n'
^ ̂ A6 , 1^0^ ^/ne® ; I

i

.U0K,e, dans 1" I3é«
'  ̂ 'aîcnrette, v®®""" ,,3»®®'"' .«s®®'^'" .jél»»'

,..,s.l "" ' .diSÎ"^ -e®'" ■"^"'•euxe .e n-il ̂  .pa® air®" ..

fi

I  .1

"  ■ .ents-- "'" 3V®"1-^ 1®®°^^' 33®®®^'" 133
.leS."® .1®®' .«i®® ..et ^Tp,. i..,T,.'.dor!t'"" rte .^et ^is +

.  . iil® liC^^ fut ""
re r"-'''' é-'"® es"'" d®"®■)-:•, et do re. ,3. pp® f»

l'v'Tior.t line nce

nés" ul®' '' te r 1®"mouches guJ ^^te „voi^ >
.  «on 1 sa ji

.. inî"-' -rst " . oo^*' le

'■
'  l'i

'3 "mouches _ guJ . (jut aV® ■
.oUf ® t à® "",v f .

^  Od®"®"
e <X®®

g U" g, ' ,./''
■Des pers®"''-^ ^n®'"" ,3 ®* '
3urneld«

1 /oS

3  "mouches ^ gUJ
1 f^s ^

dos rehel , ,gg

3 colonne
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',1/1
ïvvi
i-iy j

ÏEi ' -
ï;r

il-

^^Sassinpr.^^^ner. .
villes

3 anti-réP^" |;. convenu avec le __ ae pa^r |
- 2° ils o"" colonnes

des 0010.»- ^
U.\

et .n C.P trouvent e de rendroits ou H au ||;
.V 131?)

co-

avec le^- cho ians lors.iU ^ vï'i;
9i'}

leur loier." ,, de
d. rfe ""ei-,0 déljnt et, vers

,idore«^" .du 41»*-"°'' :S
de (I'

ftU ,-^+.Tict>

A  la fin du vers 1 ,
-.i"

-Mre . ,1-e P'-''^"' de "P"®!" 'I^ ̂ n VIII, la ravol-e de ,.
Hev. ..rd, ..dJee"'" ' '

et Préal ,ré le «1"''°" „uel- 'l'
un dduti"" ̂  t et 4' .ji

Le 13 vende®!^^''®' de®"®* auter |
ehn t "eett -«ieut 1 de n ;!

j ■ t à 'J'axent j,^ons rouss® iee rendit a de B -d le i"»' «
des chaî*^ . fut mine

' ̂uqutireur de ter Tl 1^^ la
l'Bo'el^^' „ du"® !('

''^^^o.ainee nation--" ' 1

''"Uaine 30" ̂ pt „ 1 3'-l xe'
r,''

scree de 120" „ ('••'■■
la ruoindre rént'" ^t»

a*' ^ le^-dinS' un®u® - ,1 a-"- .+.ion^ pg.ro^p ,1 a-^ . + iO»'
.  Eans leT.o .^ ta' - ,,ui'' ..en" -

, .„csas^ _ «an- _„it P a^®
■^' ^-.uasuins et d'an- je 4" ,tui ^j„un

V.,, . .end ^.„drne"tit toujours .uu r . (v>' _ue4
Tandis eue 1^ 4^" ^„r,nnl ,jLn

,  inuetidor de ^ ^ en
^^"ser és ni .e' '' de'^'" jtù^ l" . peeeui®"d ^Mensar®- ^ ^ ,oul^' pjdn-^ d-^

Q. canton ^éo^Vi, t-tI ® d® \e^
iU , . o/l li ..rf® .,lS ^0  aui fut en 1 a" Jjl4« tn"

e  -, t "1® ii®lettre

en Médréac" ^ -^1^)ttitne

® Pays". (A-'f^*^*
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.  minéralisation des trou-
f  patriotes à Plelan,

.blea dans le distrint' g^int-Méen, et
,  Saint-Mln»'®'^"^'""Bechere i oBoaans.

Montfort cernées par „II due
„ois de M»"»'' mois,j.ostaux"»' ..ooité. ?endn»'mois de nrnmeireC'est aux"»' _ né. ?»ndant ses de

' I
1  .

! -

I  I

:

ntsfon""®^'''"'" , nos. et Plne ncdreux d«e ;ecrneapondent les pom- ̂ oiotoi- :
les chouans enregistr®^®" mains» e ,

.  trict troubles de 1753-Jamais tenaient le <1^® souvent sans |
, .o les reali eux-mêm?.'

t

,  tenaient le die |
é
) vo

!..

"'^yens

^res

ire surpassant dans livres a ^^^^ioades de boi'
.aute de trcupe ^ ,ael.

.._ de défense ' los pW^ ebanoe», |,
nées . la h«e a"'-' ^^.oooUP d-n"^ ^o asiUeur J

•  r, déses?®^*^^ . «ennssj 1®® ^ ^es chouans- (:— une situation .joiied „ou bons»"!®'
u  se „el4^® ^ireSi

^^•sglrent à fuir e tior<3» ^
'a l®® . les premiè

re, •= à c®" cisih®®* t à Stre le^» ^Cas furent mis sssa®' + ■, '4 'fureh^^ conti ^3^^. , ,
•  HPS CciSjî-' ieunes £J®"® ^ |aan.s ]e pire de- ^ jeu

,-rs fi® ■ reur®»'niclpaux et aCiuére' ,,^4. d" lormemsnt U ; •
Victimes, ^tent®" certains ca

^ parmi iifliécor* ^„iieà dans j'lien; de s'er.r91ef ' ueS d® ' ,, 300 ''®'' ces bandes j
les d®" pl«e ^ ot en t®"®' ' l
,  l,nsn« ,0 en d"»"" .lUb— !'"taine cj . hommes » js-lieux de |

4is* ^s ox che-i='.  -- fusi-*- . .+.uel .„Y\t an* Plélaî

^ J

ar.és de bons «abi»®^'' ^,oteeen« n»» " ,o, îUl-.-aotl®"' .,o„tdd'® ,3ain"'"'"
lus des type® laftal^® .gad^V  g<at ^.ass
iotes isolée®'*

m'ellecernaie"'
, Bréal, Taien®®-"'
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les Pl« "■"■'5^=.  les cantons les P_ ^pux mois» ^Pendant ces deux ^ Hontforl^*

ceux de n.len, Saint-Méen, Oan> ^ ^,„„i,„nt confié-.'
Tps nombreuses actio ^ien

Plélan, Sain^-"- ,»v dérouler^»-
actio"® -x-e issues de lales nombreuses ac ê^r

aue les

I  ' ' , i

« trouvais"
la reWlliC e® la fiooalcauses de la , i accrois®®®®

-its»
bouvelle levée de cons portèrent

e  1 s cbouans se
PCcblè.e du culte oathoU.u • ^ ̂ n, e

ftinsi, lo'' devait orgao'^ la
rf e Talenseo "o" ^,e e"* au'ilocomnune de Tal „„trai'>»'^®" , gestion dio'"' "

.  „ - „-- chouane C . -eur ,,le restaientientin". te- ' , rend»^ ^ . et I»'
,1 =e seraied* bie»» de OaViX-t ion <iUi S" - - niie -i.-êont a

à la

oons3Q>
,_ient " ' tle"*' ^ de baî-

,d =P SCS.ai dgs iiarmes ti-®■tion q.ui s® .j. (;ue étai^"

! ■■ '

étaier.t

■Hez

■"^nnett

eux

„r lea d"" oKounce ^,^11-aussi bien .0°'"' , jien. I®' „4 noewe et.diPeid"' „i„s gP^nd
.  ils ne ledP toietS) ' . „c en'  ̂ îjis^ •-*'t do"" liiiauee

.-es et ^
^  ,„ ces »"=

le pl"® „ajecre paP»^^
'®' Jin-nC e" ® "

Pï w- ' étai®"^ 3 a RéFubl^<l'^®'
1- ces es la compa-

en

dés

national • lee ^
pit «'■® ^ ,111 mol®' écoute"^

^rt-urs ref"®^ le 4 s»" -relati-

re même, ^,,oul , oompag"^®®
lét-'^'i * j>ost® - rioui* ■ ^ gor.che ne ^n i _ " ,„UendPe e

TiT'jiiisli'^ ' da"'^ -1 j„ temp®on .iss.lre EPa il du
l„, aueni "^' ,0a une lo- op

rs ". I ̂

se:

ent

tances du teeP^
lyCO"®

,,e dd ■" -i

-e fr

:r.eu

.  > cP ■'
1 I Cpt.?!^' odio'

st 0^'"'
la a"®®^c:ue i s • y,

2ultéS pP-f " ^.\,
, ̂  A m

moisson di

1 3'f' „e tiood^®'
raP!'"'" ..n.I-"' . d'oP>«'l,Picilo-" '^\,r-''^^"° .tlesadniP--

.  oonoo'"^ sptod'=
étad'

ions i«Plo"' .ilégi^'"
o pri''

les cil'^®

, de repr®-

j^éal"'" - Pedelloo le
eUP'"

^ redelloe le
pr

pted' t de oaissic' ce-
lu dlBtPlo»- pePO irai" du

.. coJ,ul0
voua"®'

ar les en 2»

le se caioo®'
e,t
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au contenu de eon coffre rar les
feri-ftii dft P-iinpor.t d'Stre deronnou.

"écontenta. (A.S. I- . KII.
Au dé-bïit c;u soie de ftn el ^ jj,jeloit la responsabilité

les chouans. le oonraissaire Oer sur le 1°' otages,
la création des nouvelles ohar„e jas.pour le retour

....... ...u....... •"•■ ' „,..., -- " ••"■. i:
'+p reportées, l-administra- j |,® l'ordre oublie avaien't e ^«instruction |
. recevant ,,„eur PubU- ; 1^les chouans, isoléj " j^i venai i: î

ge infor'"^^^ion centrale, cette

-1'-.ea seule source d'
ira en .nouens nous en-c fri"i®^ i-c oue 1®®■Ttcntfort, le Koe ou-

jdivons ^ - g grande
Citoyens, aene le -"l" ,„e feusoes. ne

- SOI"'"® „ neuveni; «
-»d--.rent de tous =5tde. „ninoi.-= - ^.^^ition

auoio.ue é^r.ed'de d® tous diff"en«t ^
'-■-■•unt aucune loi. ni -on- ,,^„,res. lee j

on - lee fO" eont■■^"^-oelle. "ous lad jours, ^^^^rnen« las ot. e
1  , -. TOI® , „ rat®" ;Ibc. i,ç= ' les ' i

'^n-i r-T-andant .iiion®'

fciur , " n'dolO^ '"■ nieras. l'eT.nrors , , des l""-
''•'•■on.ia,' V rA.S---''' dono '0®'' ^ '

•"" " -tnie-i '' anslooel®"'iisduio^ ote ^^^.„iation
loi® ^ientces nouvellee ^ ^^,3 i.l,or.

--AX eentns -i' proOi'"^' ^ree- Ainsi.
les eotione f 4»® e"* 40 l'ee-
tiœ ' ée® ^ jotol®'"®' ^ Ainsi» ''"®

ce autr®®* .•les sotione f 4»® 0"* ^ de l'oo^o
Ti é ^ du "1®'"® i'Ibreuses. jiP r^îf :

« oeTi g-t " m»
soit quell'^ ' tyP® giSJ ® i

_ de " , i
ion import®''^ p^i^P"'^ ' ,j

ur d®
curé

:iire an
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-.s contre les scauéreurs de Mens
X i onS

En revanche, les ac rancune et l'amère décep-

^ationaux furent multiples tr résultats de leurs
.  au district à '"tion de la r>ooulatde la popuxui"^""

tentes.

bien

f

ÏIII, un acquéreur de
S- «oire an

Ainsi, à Saint-Kés". de trors coups de
fut tue f

T  V, T ' Honi'"® > ^nationaux, Jean i- . -jo/)
.  . r..-),!."- 1 Mil, Iss uMuans

,.rl.v. 1324) les chouans
ils dans la poitrine- , frisai" ̂  '

à Saint-M^^"' 3^ de la T-che, d
;  . Clés du citel" néant de leurs ^

attaquèrent les greniers ijiens natiud , -ï-îi)
,néreur d® M.P.l-''' ̂ '

propriétaire terrien, ̂ c plei"®®' ' i
.  cbaf® '

îori-j. - n trois firécis 1
en , autre hut précrs ,.  ci sans au"- |

rmes, ou de trouver :
^•autres tvpesd .cis®®- aes rebeU®-

„ roar"^ . Tacti^
ri e

rebelles-
-  - -i+ure' fif des

rouf"^" à l'a®*^
^  ner en >tre ^ ,nO chouan-=3e ravitaill®^

à l'actit
,ett^® " 300 chouan-,^r à ,oe f'-® ^

..«t »•«•' - ..etrou." _
ci t R

^ t? i '.I V i ^ e,

^t aus®^• j., son^
e iour la m-'T-"'

-TijUne ,'^altérer
rn©>^

fit
.ur la r.ux., . . ,,r. et de !

10 ue qu contraire a
Ainsi, 1® lonJ^® ^ bien i

ae - ̂ loi-- .„„3t,ai"-
-Ul hut de se re. ga

oiene®' -fil gèrent
re-- aa- Tls

'  .1, nt . Mi"r.tion eu hour^ 3e ^ _^^^fantnt ,r... »i3"
ion eu bourg u- jg ». cei®"' .plouee hahi

t oc "t"' viii'<= _^.,gut q"3qs puvèrent tou -„art> '3®' ' .---.«r, et
- - r.x^^ „ d.eP

leui

ils 1'" ■ , eteors.de 3'»''3et-
furent,  le

aua"3 i3^ 145'"), , 1 45')
el»ci.ê" _ ,inerte-^ "

se reposer i-n ^

r.e 1®" ^er.t ^ " nivateuri'iH rersorr.e _iaoh®^ tihef^®'^ tel °
• ils ̂  la '" tnal' ^ ^ui

i en otages o.u p livres, •

' -ile-nen"'^ be réd®- brûlée d®lupèrent é^el®" ^^gsa^ ^^pus °

nt ^ fusd^®
les .Mr.3-''

?lan chez

A de
yé avait re^^^®

i"iaire au soi^

tico^' <sr des 3'*
»it »- réol""- g urulée.l®
^  , ue"»^ . es

ien^ -lié et
g„s 3"' fu"i3'

ou"'*'
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^•Ussi, beauc

Tes de

-1er se

^ l^umaire

^ien ne

:  \ '

3 du district était devenue désespérée. I
La situation des patriot ^^in,inistrateurs, les cotnmissai- ;

beaucoup d'entre eux» s ^-^yent obligés de fui^ ^ ,
.  _„tres fonctionnair®® lettre ducanton, et autres ^ leurs vies, u"

>  Rpnnes, afi" 'l® annonçant Que [ irefuijier a Re"" Rennes le^ ^

•  cîaire du départ®"*®" disponibles. 're du commissair troupes ,

. les sauver ji,:
serait fait po^ i:

1
•  {

,  a Muotair. •
:

iip Que rtins i'Ourquelque crue ^^ssible, ^ ^ ^.rigands, nous
vous annonce qu'il n e ^ tous c8

^'-^éliorer. Cernés pout* _ ^^us ette"do«® éi-rouvonc
= fore®*" ornement et "

réduits à nos seule® ^^uver
-forts 1 • lor-'temps V^°' gain, chei-H®-^ts depuis SI 3on. fes 0 f.reur. 3a ^
® chagrin de ne pouvoir ^^erc * -

1 eS • r ( • '
®ines sur lesquell®*' pou^®^

er ®'^
^'"^i^tcn, est tombé hi ^

« T. ^ '

arton de 1
dxi ,

.3 du OU"'"" '
. euvirou^.  aP^ „ to®*^ ^+1 aux en

îln ,,13 acuo««S>-'- ,|
(fin fruotldor u" du « .

Uun de se ̂  J
^0 frimaire a" te„j.9 ^uerS"®'' ; l
- .enne eeccr», ,ue »e ud»ù-
^-î«, restait à i

.  «eut ,3e ,„„ dee :

^  Se plièrent aUJC ®* goU® gî^®
•■strateurs de d® ^

tr®
à fournir à

^ivose an VlH*
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■  ̂ on VIII, le district de■io rie Frimait® an viJ.x>Ainsi, à la fin ^ .«évo lut ion, surtout la
^'ontfort était sous le contrôle (Plélan,

Montauban) et la POuest (Gaël,Saint-Meen, Montfort)-!-» partie nord du
^aimpont, Bréal) et au centre „,ois

•  o-ravenient toui.u
(Béoherel) ne fut euesi ,<,„i„istrateurs du canton

^.te à laduell®
nivose an VITI, le 2?,

<  « nnmmenca

I ' ;

enf

d»

,a tendance commença
uirent pour Hede. i que la

-  ̂ - "^""tucee. U futUcatton de fa fof
-inueneen. En effet, de.nuit lu ^ .,,„ens tout le n

. .carte dtut« insurrectionnel allaittnlstie du général îunapar „<,uvenent ^
_ - r

istie du générai ^ le «ou

■■tut. Dès lors, et aeset ^ „re«iè''®= ,„,s, acco«;»gnés
Perdre

s remA="-orB"-- . 4g accompagnes
il-iir®' ^ , ,s détermina®'son soutien roi' ' les P

d'

continuèrent la
/lu

seuls le^ " _ -orefn^®^

a.Ve

•  Bientôt , seuls pfem,  hU s®"
.  ,qrds t

■".turiers, de Pri^j
Troisi^

pin^âS—'■—
Ml

■h aE,. eff'-

de paci

cie

)  iirriifé ?.*i pou'^o-niriro 1 ̂

F

'  ] 1- ^ts de
cbot" - renf®

«Ions des prir- *

-.noa. était CléBOf""^ ,
-Viel''

--nwiia UH13 i---

a®

® ^ n4on ?.ona;'ar-TJapo^'^®
ri se P'-"

it . de fer'o'o et demélanu®
,f, , ,»e lee Pte«tureeçiirîSi Si .,1 le„ (Cadoudal, le

conn»' - ,.„.ne'««''""""°^„„,^e.tant attendue

^ vrler iPOO)}^^

„■! +.  ̂ amorçaxi;oaoifioa'to'" ^
ooli

consista dans
^Tiée de l'Ouest) ' cati"" dénarte^^®"^®

.fiC® ^ les oBe
dab® mi]Ptai-'U'-^

ne ^ -tuti" aiitori^-®-itiur nti'" , au-
^ la

v.êté®.  gUS- ,itO^
'rernier temps

du conflit'

la P"!^'

1®

f i ya

S  fta t d " S.UDOÏ"'
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-t

^ieu

Pï'çs

■*-3n

,1J
'i
il '
1  •!

M«î ventôse an VIII ) ?our•  -Tut envo^é à Herînes(l5Ce fut le j:énér?.l Brur.e qui fu • « «ivose, le 2? décembre
début du moi^""ener à bien cette politique- Au Cetteloi promettait

'tait publiée-
us;) U loi d'amnistie des chouans e , ,
l'amniatie à tous oevu <iui déposeraient les ^.  ig3 aTiii»®

en revanche, tout chouan P" .^urancs re ;j
+ x une babil - allait éga- ,:

* «te de ces mesures de fer™-»-' j,dfet îorre ,,
• Ut'itee ;l-eieuse et d'exemptions mr. - ,,3.,,et de Mont-

-l-™ent porter ses fruité- dans s
roi le pol iti^ T-idement>Cette nouvelle . yapi® |, ,

"■

à partir du 25 Bréalj s^'i

positifs apparai— dans le « j.^jarauatl-" "
Ainsi, le S ""■ ^ „ane des cartes de

les premiers chouan- place P-»^ „écontents^
£  , ^omma"""' , leurs ar 3j,3,>^entèrent devant"1® t Tburi®^'

.-r-ent®^ '^ ,deSai«
Saint-«^-

-ient ..artie des '
.  i;e . dans 1® comr.and-

'  verjer, et surtou je ' <iue
Le même, ^ en ta

'c vif'^ -.rent i no"^®^
-lieu, les du

1  .nd'-»!^"' teuf® ôpiï'®"'^ lor.e armée. CeP ^
VeriroSG suivanî-, 1®=" ^ efi®^'

controlnts de i-'"' '^"^'""lara»»
Toutefoie. «ci- " ̂  sr-.ne Pdricde de réf^-^^^. tcc» ^ .aur»-- ",3^-."--=-n„.p„t entreprit-; mou-;;^ .cn-;;;,3tes. f--

>a>s-h t 1^ lup^^^^tir de ce moment pi
iiSe®'

populaire. . fa^-'S pl^®
®®ulg 2es chouan®

■^ent la lutte.
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entreprit par le dernier
»  d'enversureedernières actions d'origine

„nter un important con
1 CIO furent. d'6SC comnunes de

«

ter un importan
Les

Carré

Médré;

des

y vyier le tjiu""-' ^— ' j- ■Bêcu®*""'
.e 3a droits de passefuite des patriotes ontri^"^^°"^

deunea ,-er.s et de love^ des oon
les fer^iiers de donai" \fiii, fut

Les aernicx-- - convoi a-ai-t'»

îarré de rebelles furent.d'esc comnunes de
g ̂  qui pa®° ^

^«claise venu du î^orbihan (7 voiture , assaut la salle
'ùdréec et de Saint-Fern, le 6 l'hospice.

o  an 'rLll,

aiin
les ncéanoee de l'ad.inietruU- de Sam

.  ul y dtait entrepôt - avec euxvoler le nlofnb q.uf J 3écberel>
.e la 00'""'^"® _ droits de passeuite des patriotes ^

livrer des 0 -^aele

le

'Out

pluviôse an
-.nérale. 1® chouans dans tout

et oe depuis le ^ -
-. marqué par le 3^'" saint-^ee"' ^j.,ee,

,  ,n olu«°^"' comeenda"» de
riot. Ainsi, le ' pt aU ", 3e rendieee

!T>ois5 Les rebell®''
.^iractal''d •

1 eu'un crêtre rei
vT V gooverneeent-en is-aii-e uu i

10-;'=' j. les«lilVl''' , qll ^ ., tOUO —oc pl^ .ii,ien ^ „ troi'^s
"  .eSaii'"'' code se» ^^^3,

g  V der'^® ' .le C0.r,i3..

Citoi.en. i» -- ..V4U ^ ' , .1 Fl-^-" tmn-
Ji S.T. ^ —flSe

Citoven, js epieV^e P (...)?""" aront tran-
.-Pr.s de ■ ' n ^ ^uquel^ «"

t  .e ' vol®^^"

il lua <1^' saint-MéenLve^ent , pi de

3, et au'U ' ci-de"'" „p3„ine salvus
,c ans- 27, Id

la chasse. ,, T'
^ phf^ . &le citcJ® T 32^^

T V. ^
déclaration (A-î''

ini". (••• ' , . se"""'
Sli""
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>,or, un chef chouan, nommé
VTII à Montauhan, un

le 30 pluviôse an » réddition d'un chef

•jabiliard, et sa bande, en fi^®" jehell®® canton, faisant
®ut un effet déterminant sur 1®® refusèrent de se rendre
"^oule de neige". 1®® derniers ch per(iui®i^^°"®

.  , VIII ai-res
durent capturés le 3 chef chouan hcé-

3e trouvait 1® 2 ventôse
P'^r la troupe. "Parmi eux ses

.fait dej® t à 22 ans ue

«tra réticente+ se montra

n..an e. - , eoepU."^ -
seule le réi^o" ,f„eeer.t i, ffeeiere

..af 1® ^ aurait i
lémence offerte F ,i<rieuse . suivirent» a -•

.„léreno'
la présente t les

•  fut bafc^'®® à . ô celui du dépar-mo /^cilTpCil .J.4 nU® ^ i «(îe a

^it "l'int:

précédent,

prisQj- N

la cl

^ant

°i® que •  fut à pari®)' . du dépar- ]i:
"  -té fl'"" ,.len , 1, erocle- i_..-iorit® * pieia" vHrit 1^ 'retournement de '-«> issaii"® ^fécto ° pléla; ji

du o"" t le le oentee de ,
'Jr.c le«re d «t leeoef^"'' v.rue-e^-" 1,-ntre dlen ,ouV^^ .

'tlnn de la tiouveU® - ^ "'° ^ivose J
lie eu 1

•  I s>i r 4. 1® i w, eli

"Citoi:®"'^' giie ^,gme ' ̂ ^^3 les autr®® |
,  rr^té d®'^ 2S ^ g tar® !;^ler. Avec 1 «ivo®®* 4oU^® * +e sui^^"

ip ?é . d®^* -ffér®"^ ^^®tie me parvint é d^^
f^e Pl' fai«^ . I PS chouans !;&x. - A d® o i ̂  yti :'

^'-Ueu du oanto .
4-i on 1 !>ior^ Y.nement >"""unes, la sense" «eJ ^„uvern ,

'l&P' a.sfatiP'^
des opiniP""' Pl®^ ^ .od®^ ^^/... |

la ^^if® ' ^Dans on ^
il®®' j

les prêtres rel'®
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espér,'er ni

j  1 euT *

imlssi"" slni:®'® ® . (.îéraniir, m s»'-""!®" , „dcl et ^
, 1 s de M^eet, de T^el „„„de estDans celles de «rolleaieete>

très peu d'enwlt
teeuans n'ont çu faire <!"« . „ accoutu"de-

^  i.apatdie »° , ,ne seule. P
indiffdrer.oe e j.„ari.i

retour, ni

dans 1 * i
af 1 a-P® -i à

1  '

' ^rnr.e

!différence fourm anseeWee |

.a Pai«°"' ̂  . autres ce""""'
Pour la oom.nune les 4 ,asile, 3 eurei ,■

et de -eunes der.s aux _^^„t elle^ j
îarait que les prttres ^ «euverPe"®»' leur feet-rr

>t fait regarder la nodérati- ^^^eulUt
isccelle--^^"" earti--"""^: I

*  ' le 9^ ,.+ 4 soïi-.Honn® .+
et des ho.o.es. ^^^„t a»>^ ,eul ^u I
Trois

'■3 Pi ance

arpigg

A le P®^^^ xg soïi
-.Honn® .+

'  ̂ nts . un s®'^^ are du j
Trois de r.o- re>ni= |

le 3'-' • lui * 'rendus à Pldlar. t- qui ,4olaP^"er.
Un ohouan vi»« ...toi d-''" t

97 ni""'"' asqu'tt"
ont du cantonre-ePt- 40 . t .,$d: il

I03 '-^■

sr.ce sur 1 ' qU'

sibles dans '' ,li'
'\ O S

redPt*' 4 .a.a'=
., anPe=''' ' ,.es. """■ ,_  arrêtes a ^oJ.es, j.,,

ire
,.e 'i®P'"t" ^ .toP 1"

.  -l 'ol"

■ar® ^
■ ar-"- ^ oit®list®^' w d®^•sruleo _ ^,,. .,11 a»

u i-ps et 1"' lirue, '' or^e"" ' es e°"*'s rebelle .tli- .à ? ^licsi"' , re-
.  l'ouiPl" uje - rdpp'^ ,,éreP'='uar.d al ' ,c,te .je' l'e'-

r-1 \ le""
rendant, 1" ..iBie"'"'

1  31
rs«e ®couf'®

,t 1^
11'''

/ A P'M  (^'

siS"'"

te-
r V' ^

).!• le eP"'°"
t deP" eouuet»''

lard®"® poll''''"^ petite
+ i®

jef

1"'" PP""'" lies è e^.de rePel^sei' xion
.ueuP""'''

réj!""',ti ^ 16®

ite d®
irt6
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-fre conoernar.t latotalit^ des soldats
n'a put être mis à ooui. oependant. i u^toonement de

vt à leur disposi
"lieux de canton eure . furent pluÇ®

ces oantonnsmentstroupe républicaine. „re»iers> et -"e

dès le mois de ver.

,  Plllan. où un cantonnement futpour Us autres. de • .^dolalement

Ce fut 1® * f à '

placé
'^ux

 dans le chef-li®"" premières rédditioni !
forces de Palmpont' flélan fut m aeul j

^  ,, oantonde )
=. plél®"* ...v,+.anénient j iiaià laD^.s lors,

To can"— . .

s' ô

t et '

effectuèrent à
...ioris =
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a) possible
•  « religieux® est sanLa question ,^,iution. Cette question en
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.) I^.çon3oà£tion. ,,, j,u-
le problême de U eo est égale-

■r la patri® d®"® , Contre-Hévolu--nes ger.s afin de servir trouves lies
,rinoipel^= ,x„tftements de l'ouest en

-fnent l'une des causes . deparlusleure anneee premiers
-tien, bien que pendant P ooneéîue"

,  ,7Cc).Ën effe*' _ au long de lafnrent exemptés ( 1755" -' répere»"" la^stemis l'imese
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V J.ajoote aussi
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o) Divers. Jéfrsotalres et des nobles, nous
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